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PLAN 

DE CET OUVRAGE. 



yjnf croit communëment que, dès que l'on 
a fait ]'ac({ui8ition d'ane Montre, et qu'on 
la une fois mise à l'heure « il ne s'agit plus 
que de la remonter chaque jour, devant 
dès* lors marcher ayec une justesse cons- 
tante, sans qu'il soit besoin d'y toucher. Il 
y a même des personnes qui prétendent que 
ces machines doivent aller comme le Soleil ; 
d'autres enfin qui croient que leurs Montres 
s'étant rencontrées deux fois avec le Méri- 
dien , elles vont en effet comme le Soleil. 
Mais les uns et les autres sont Lien éloignés 
de sentir l'impossibilité de ce qu'ils exigent; 
car , pour peu qu'ils connussent cet objet , 
ils verraient : i^. Que les Montres ne peu* 
vent marcher constamment juste : 

à®. Que le mouvement du Soleil est var 
riaole, puisque cet Astre marche , tantôt 



d'un mouvement accélërë et tantôt d'un 
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mouvement plus lent : 

3**. Qu'en supposant qu'on parvint à faire 
aller lés Montres aussi bien que la meilleure 
Pendule à Secondes (ce qui est très-impos- 
sible), elles ne pourraient ni ne devraiient 
suivre les écarts du Soleil. 

J'ai donc cru qu'un ouvrage où l'on ex- 
poserait le plus brièvement poMible , quel- 
ques-unes des causes qui s'opposent à la 
justesse des Montres ( ce qu'on doit attendre 
de ces machines), la manière de les con- 
duire, etc. deviendrait utile au Public. 

Il ne seraitpas moins utile aux horlogers; 
puisque les peines qu'ils se donnent pour 
faire de bonnes Montres, sont en pure perte , 
si ceux à qui ils les vendent ne savent pas 
les conduire. 

Ce sont ces considérations qui m'ont fait 
entreprendre cet Ouvrage ; pour parvenir k 
ce but, j'ai commencé per définir ce qu'on 
entend par Tems vrai et Tems moyen , termes 
fort «n usage *, le premier, pour désigner le 
tems qui est mesuré par le Soleil \ le^second , 



DE CET OUVRAGE. VI} 

par une bonne Pendule. J'ai donnd la des- 
cription d'une Pendule et d'une Montre -, et 
pour aider à mieux entendre ce que j ai dît 
sur leur mécanisme, j'ai fait graver avec soin 
les principales pièces de ces machines. 

J'ai fait voir que le mouvement du Soleil 
est variable, et ne peut servir à régler les 
Pendules et les Montres , que dans le cas où 
on fera abstraction de ces écarts -, et que ces 
machines ne peuvent suivre naturellement 
que le Tems moyen , et que par conséquent, 
une Pendule ou une Montre qui irait comme 
le Soleil , varierait. On fait cependant des 
Pendules qui marquent le Temsmoj-en et le 
Tems vrai , on les appelle Pendules à Equa- 
tion ; elles ne marquent le Tems vrai que 
par artifice. Voyez pa§e J22, On a fait au5si 
quelques Montres à Equation , m^is la plu- 
part fort compliquées et peu exactes. 

J'ai rendu raison de quelques causes des 
variations des Montres ) de la manière de 
juger de leur justesse ; en quoi une Montre 
qui va juste, diffère de celle qui est réglée 
et de celle qui varie. . . 
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Comme il est nécessaire que chaque per- 
sonne se donne la peine de conduire et d€ 
régler sa Montre , )'ai expliqué chaque atten^ 
tion et opération à mettre en usage. 

Le passage du Soleil par le Méridien étant 
la mesure la plus naturelle du tems et la 
plus facile pour comparer et régler les 
montres et les Pendules, j'ai donné des mé- 
tliodes aisées pour faire usage des Tables des 
variations du Soleil, qu'on nomme Tables 
Adéquations. 

J'ai expliqué comment il faut tracer des 
lignes Méridiennes, propres k régler les 
Pendules et les Montres. 

On trouvera aussi quelques mojens pro- 
pres à mettre en usage pour acquérir de 
bonnes Montres et Pendules, et pour con- 
server ces Machines. Enfin , j'ai rassemblé 
dans un seul Article tous les soins qu'il faut 
prendre pour bien conduire et régler les 
Montres et les Pendules -, il sera utile à ceux 
qui voudront se dispenser de lire le reste de 
ce Livre. 

Je n'ai rien négligé pouur remplir l'objet 



DE CET otnritACfi. . :- It 
que je me suis proposé, en publiant ce peiît 
Ouvrage , qui est d'instrtiire ceux qui n'ont 
aucune notion' des Machines qui mesurent 
le tems, et de leur apprendre la maftière de 
les gouverner. Je n'ai pas voulu entrer ici 
dans de trop grands détails sur la partie 
scientifique de l'Horlogerie , crainte de dé^ 
venir trop long et trop abstrait, et de re- 
buter ceux qui vcmdront-oectlemeiit s'amusef 
à prendre une idée de cet Art. J'ai traité les 
diverses parties de l'Art de la mesure du 
Tem^ dans mon Essai sur l'Horiogerîe. 

On troui^e à la même adresse tous les Ouvrages 

du w^ême Auteur: 

EsSiEii sur l'Horlogerie, 2 vol. in-4. 3(S fr. 

Histoire de la mesure du Tems par les Hor- 
loges, 2 vol. in-4« avec 28 pi. grav. 36 fr. 

Traité des Horloges marines , in-4. 27 fr. 

Eclaircissemens sur l'invention, in-4« 6 fr. 

Les Longitudes par lamesareduTems. 9 fr. 

De la mesure du Tems, în-4. iB fr. 

Traité des Montres à Longitudes, et suite 

dudit Traité, deux volumes réunis en un 

seul vol. in-4« 26 fr. 

Supplément au Traité des Montres. 9 fr. 

J. Jk, Lepaute, Traité d'Horlogerie. 24 fr. 

7%toM/.Traitéd'Horlogerie,2 vol. in-4. 3o £r. 
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L'ART 

DE CONDUIRE ET DE RÉGLER 

LES PENDULES 



E T 

LES MONTRES. 



ARTICLE PREMIER. 

D^ la division du Tems : ce que c'est que le 
Tems vrai et le Tems moyen. 

XjE tems qui s'écoule depuis le passage du so- 
leil au méridien (*) , jusqu'à son retour au même 
méridien , est celui que les Astronomes appellent 
jour naturel ou solaire» 

(*) On appelle méridien un plan ABCD (pL /^, 
^S' ^ ) ' ^^^ ^'^ tellement dispesé que lorsque chaque 
jour le soleil est parvenu au point de sa plus grande élé- 
vation ou hauteur au-dessus de Thorizon , Pombre de U 
plaque E du style FJE est divisée en deux parties égales 
par la ligne FM. On appelle méridienne la ligne FM^ 
et midi Pinstant oU Ponlbre du style E est partagée par 
la méridienne. La ligne du midi d'an cadran solaiic a 
Us mteet propriété» que 1« méndicone* 

A 



(a) 

Le jour se divise en 24 parties égales qu*on 
appelle heures : Theure se divise en 60 parties 
appelées minutes ; et la minute se divise en 60 
parties^ qu'on appelle secondes : un jour con- 
tient donc 1440 minutes ; l'heure 36oo secondes^ 
et un jour contient 86400 secondes. 

Tous les jours de l'année ne sont pas exacte* 
ment de a4 heures ; car tantôt le soleil emploie 
s4 heures et quelques secondes depuis le midi 
d'un jour au midi suivant , et tantôt 24 heures 
moins quelques secondes depuis le midi d*na 
autre jour au midi suivant, etc. Le mouvement 
du soleil est donc variable , ainsi qu'il est aisé 
de s*en convaincre. Car si on a une bonne pen-^ 
dule à secondes dont le mouvement soit uni* 
forme , et qui soit tellement réglée , qu'après 
avoir été mise avec le soleil un jour quelconque^ 
elle marque autant de fois midi que le soleil , 
et qu'au bout d'un an à pareil jour le midi de 
la pendule se rencontre avec celui du soleil , 
alors on verra que dans les autres jours de Tan-r 
née la pendule marquera midi , tantôt avant et 
tantôt après celui du soleil : or puisque la pen- 
dule est supposée se mouvoir d'un mouvement 
uniforme , il faut nécessairement que la diffé- 
rence des deux midi soit causée par la variatioa 
du soleil. Si l'on a donc une pendule telle que 
BOUS venoos de le dire ', que le a3 décembre o» 
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là mette 4 secondes en rétard sur le soleS ; 
nous allons rapporter les différences qu'il y auri 
entre les deux midi pendant le cours de l'année. 
Le fl4 décembre , le midi du soleil retardera 
de 3o secondes sur le midi de la pendule ; et cet 
écart ira toujours en augmentant jusqu'au 1 1 fé- 
vrier, jour auquel le midi du soleil retardera 
de 14 minutes 44 secondes sur celui dé la pen-^ 
dule ; depuis le 1 1 février , ce retard ira en di- 
minuant jusqu'au 14 avril; ce jbur-là, le midi 
du soleil et celui de la pendule seront ensemble : 
le 1 5 avril , le midi du soleil avancera de g se- 
condes , et il continuera mnsi à avancer jusqu'au 
10 mai, où il sera en avance de 3 minutes 5^ 
secondes ; le midi du soleil se rapprochera in«- 
,sensiblement de celui de la pendule jusqu'au i5 
juin, les deux midi seront de nouveau ensemble 
ce jour. Le 16 juin, le soleil retardera de 8 se- 
condes sur la pendule , et continuera ainsi à 
retarder de plus en plus jusqu'au q5 juillet, qiie 
le midi du soleil sera en retard de 5 minutés 59 
secondes sur lé midi de la pëndtilë; ce retard 
ira en diminuant jusqu'au 3i août , que le midi 
du soleil et celui de la pendule* seront ensemble. 
Enfin le premier septembre , le soleil avànceira 
dé 27 secondes sur le midi de là pendule, et 
continuera ainsi à avancer de plus en plus jus- 
qtikxx premier novembre : il avancera ce jour dèf 
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i6 minutes g secondes ; dès-lors il avancera de 
moins en moins , de sorte que les deux midi se- 
ront de nouveau ensemble le 23 décembre. 

Les différences qu'on aura apperçues entre 
le midi de la pendule et celui du soleil, prou- 
vent donc l'inégalité des jours et des heures qui 
sont mesurées par le soleil. C'est par cette rai- . 
fion que les Astronomes ont été obligés d'imagi- 
ner des ]oux8\fictifs tous égaux entre eux , et 
moyens proportionnels entre le plus long et le 
plus court des jours inégaux. Pour déterminer 
ces jours, ils ont pris le nombre d'heures dont 
l^ révolution annuelle du soleil est composée , 
et ils ont divisé le tems total de ces heures iné- 
gales en autant de parties qu'il y a d'heurea , 
dont 24 sont un jour; de sorte que les heures 
qu'ils ont trouvées par cette méthode, sont par- 
faitement égales entre elles , et sont tantôt plus 
longues et tantôt plus courtes que celles du 
soleil : telles sont les heures marquées par la. 
penduie supposée. 

On appelle tems moyen celui qui est ainsi 
réduit à l'égalité ; c'est le même qui est marqué 
par la pendule comparée comme nous venons 
de le dire. 

Le tems qui est mesuré par le méridien, c*est- 
à-dire par le midi du soleil , est celui qu'on ap« 
pelle lé tem^s vrai; et l'on appelle équatio/^ 



du tetns ^ la difFérence que Ton aura vue cha<|Qcf 
jour entre le midi du soleil et celui de la pen-^ 
dule ; c'est-à-dire que l'équation est la diffé- 
rence du tems vrai àù tems moyen. 

Les Astronomes ont dressé des tables qui 
marquent pour tous les jours de Tannée la dif- 
férence du midi du soleil au midi de la pen- 
dule, c'est-à-dire du tems vrai au tems moyen» 
C'est d'après ces tables , qu'on nomme tables 
d* équations ^ que j'ai dressé celles qu'on trou-^ 
vera à la fin de cet Ouvrage. 

Je ne m'arrêterai pas ici à expliquer les causes 
des variations du soleil ; il suffit d'avoir fait con,- 
naître qu'il varie ^ et de donner des tables de 
ces écarts. Ceux qui désireront' s'instruire de ces 
causes , peuvent consulter les ouvrages qui 
traitent de l'Astronomie. 

Au reste , il est bon d'observer ici , que /quoi- 
que le soleil varie , on peut se servir des mérji- 
diens et de la ligne de midi des cadrans so- 
laires , pour régler les pendules et les montres 
sur le tems moyen , ce qui devient facile , dès 
que l'on sait combien le tems vrai varie chaque 
jour par rapport au tems moyen. C'est à cet 
usage que sont destinées les tables d'équations , 
ainsi que nous l'expliquerons article XL On 
peut se servir de ces tables pendant 3o ou ^o 
ans , sans erreur sensible. 
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ARTICLE II. 

Explication du Mécanisme d'une Pendule : 
comment elle mesure le tems. 

JLiES PENDULES et les montres sont des ma- 
chines tellement disposées, que les rones à dents 
qui en font une partie essentielle , font leurs 
révolutions d*un mouvement uniforme , et que 
les aiguilles portées par les axes (*) ou essieux 
de ces roues , marquent les parties du tems sot 
im cadran divisé en parties égales. Nous allons 
expliquer , le plus simplement que nous pour- 
rons » dbniment on dispose ces machines pour 
mesurer le tems par leur moyen. * 

La première figure de la première planche 
représente le profil ^*une pendule : P est un 
poids suspendu par une corde qui s'enveloppe 
sur le cylindre ou tambour C, fixé sur l'axe aa^ 
dont les parties by b, qu'on nomme pivots ^^ 
entrent dans des trous faits anx platines TS , 
TS y dans lesquels ils tournent. (Ces platines 
sont deux plaques de cuivre qui sont assem- 
blées par quatre piliers ZZ : cet assemblage 
s'appelle cage. ) 

(^) J^appelle axe les pièces d'acier sur lesquelles on fixe 
ks roues y poux y pooToir tourner comme sur leur centre. 
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L^action du poids P tend nécessairement à 
faire tourner le cylindre C, ensorte que s'il n'é- 
tait pas retenu , sa yîtesse se ferait â*un mou- 
vement accéléré semblable à celle qu'aurait le 
poids P , s'il tombait librement ; mais ce cy-* 
iindre porte une roue RR dentée à rocket; le 
côté droit de ces dents arc-boûte contre une 
pièce qu'on nomme cliqueê, laquelle est atta- 
chée avec une vis après la roue D D , comme 
on le yoit dans la figura s > de sorte que l'action 
du poids se communique à la roue D Z>. Les 
•dents de cette roue entrent dans l'interyalle des 
dents qui sont formées sur la petite roue d^ et 
tellement qu'elles l'obligent à tourner sur ses 
•piyots ce. (On appelle CTtgrenage cette com- 
munication des dents d'une roue avec une au- 
tre ;« et on appelle pignon une petite roue comme 
^eelle d. En général un pignon est d'acier, et 
formé sur l'axé mêmi^r) 

La roue E JE est fixée sur l'axe du pignon d; 
ainsi le mouvement imprimé par le poids i la 
roue DDf est transmis au pignon d^ et par con- 
séquent à la roue EE; celle-ci engrène dans 
le pignon e , qui porte la roue FF, laquelle 
engrène et communique sa force au pignon f, 
sur l'axe duquel est fixée la roue à couronne 
GH, qu'on appelle roue de rencontre; les pi- 
vots du pignon /ne tournent pas dan* des trous 
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faits aux platines mêmes ^ comme ceux des ait" 
tres roues ; mais ils tournent dans les trous faits 
aux pièces Ly M ^ attachées perpendiculaire- 
ment à la platine TD S, Enfin le mouvement 
imprimé par le poids , est transmis de la roue 
GH k la. pièce JK , qui communique elle- 
même sa force à la pièce jiB , par le moyett 
de la branche UX. On appelle pendule- cette 
pièce ^J?, dont le crochet situé en ^, est sus- 
pendu au fil u4. Le pendule AB peut décrire 
autour du point A y des arcs de cercle allant 
et revenant alternativement ^ur lui-même : si 
donc on pousse ce pendule et qu'on 1* écarte de 
son point de repos^ la pesanteur de la lentille B 
le fera revenir sur lui-même , et il continuera 
ainsi à faire des allées et venues^ jusqu'à ce 
que la résistance de l'air sur la lentille et la r^é- 
sistance du fil aient détruit la force qu'on avait 
imprimée, et qu'ainsi le pendule s'arrête; mais 
comme il arrive qu'à chaque allée et venue du 
pendule , les dents de la roue de rencontre GH. 
agissent tellement sur les palettes /, K (*) , 
qu'après qu'une dent H a imprimé sa force à 
]a palette K , celle-ci permet à la dent de s'é- 
chapper ; alors la dent G , diamétralement op- 
posée , agit à son tour sur la palette /, et s'é- 



('*') Les pivots portes par l'axe des palettes roulent dans 
les trous faits aux^tAlous^, t. 
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tliappc ensuite ; ainsi chaque dent de la rou« 
s'échappe des palettes /, K , après leur avoir 
communiqué son mouvement, ensorte que le 
pendule, au lieu de s'arrêter, continue de. se 
mouvoir et les roues de tourner. 

La roue E E fait une révolution par heure, 
le pivot c de cette roue passe à travers la pla- 
tine, il est prolongé jusqu'en r; sur ce pivot, 
entre à force un canon qui porte la roue NN ; 
ce canon sert à porter par son extWmité r, 
l'aiguille des minutes ; la roue iV engrène dans 
la roue O , qui porte un pignon p , lequel en- 
grène dans la roue qq , fixée sur un canon qui 
roule sur celui de la roue iV. La roue q fait un 
tour en la heures \ son canon sert à portev 
l'aiguille des heures. 

Il suit, 1® de ce que nous venons de dire c>- 
dessus , que le poids P fait tourner les roues 
€t qu'il entretient le mouvement du pendule ; 
2° que la vitesse des roues est déterminée par 
celle du pendule ; 3** que les roues servent à in- 
diquef les parties du tems divisé par le pendule. 

On appelle moteur^ le poids P ou agent 
quelconque qui entretient le mouvement des 
roues et du pendule. 

. On appelle régulateur ^ la lentille ou pen-» 
dule AB y dont le mouvement règle la marche 
des roues. 
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On nomme vibration , le mouvement (|}i« 
lait le pendule pour aller de droite à gauche , 
ou pour revenir de gauche à droite; on voit 
ce pendule se mouvoir de la sorte ^ lorsque 
la pendule est vue en faee ; car la pendule 
étant àe profil comme dans la première figure , 
on voit le pendule se mouvoir dans un même 
plan ; ainsi on napperçoit presque paç son 
mouvement 

Oaaqmme rouage, \t$ roues et pignons qui 
tournant dans rintérieur de la cage , et commu- 
jûquent le mouvement au pendule. 

On nomme échappement , l'espèce d'engre;- 
jiage que font les 4ânti de la rQuie G H avec lee 
palettes IK. 

On nomme roue d'échappement , la rona 
G H; et pièce d' échappement , la pièce IKXJJ. 

Lors<fl8|«1â eoirde qui suspend Jil: .'poids P est 
entièrement développée de dessus le cylindre , 
on se sert d'une clef pour remonter ce poids ; 
cette clef entre sur le quarré Ç , et en Jj|;.tour- 
nant du côté opposé à- la descente du pblds, on 
enveloppe de nouveau la corde sur ce cylindre : 
pour cet effet, le côté incliné àes dents du ro- 
che t /?, figure 2, écarte le cliquet mobile C, 
ensorte que pendant tout le tems que Ion re- 
monte le poids y le rochet R tourne séparément 
de la roue D \ mais aussitôt qu'on cesse de sus- 
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penâre et d*élever le poids ; celui-ci agit &ur If 
rochet dont les côtés droits des dents arc- 
boutent de nouveau contre le bout du cliquet, 
ce qui oblige la roue D de tilirner avec le cy- 
lindre ; le ressort A sert à faire rentrer le cli*- 
quet dans les dents du rochet. 

Il nous reste maintenant à expliquer comment 
on détermine la roue E , dont Taxe porte l'ai- 
guille des minutes à faire une révolution préci- 
sément en une heure , et comment on fait aller 
une pendule plus ou moins d«tems. Pour céla^ 
il faut savoir que les vibraticms d*un pendule 
.sont d'autant plus lentes que le pendule est plus 
long : ensorte qu'un pendule qui a 3 pieds 8 lignes 
et demie de ^ en ^ ^ figure première , fait 36oo 
vîl>ration3 par heure , cjest-à-dire que chaque 
vibration * est d-une seconde-^ on. l'appelle ; 
pour cette raison ^ pendule à secondes ) , tandis 
qu'un pendule quir a ^. pouces a lignes et va 
quart , fait 7200 vibrations par heure , ou deux 
vibrations par seconde : on donne le nom d« 
pendule à demi-secondes à celui-ci. 

On voit donc qu'il est nécessaire , lorsqu'on 
veut déterminer une roue à faire une révolu- 
tion en un tems donné , de considérer le tems 
des vibrations du régulateur qui doit en régler 
la marche. Supposant donc que le pendule AB 
fait 7200 vibrations par heure, nous allons voir 
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comment la roue E restera iine heure à faire 
un tour , ce qui dépend du nombre de dents deâ 
roues, et pignons JEn donnant 3o dents à la roue 
de rencontre , ene fera un tour pendant que lô 
pendule fera So vibrations, car à chaque tour 
de la roue une même dent agit une fois sur la 
palette /, ce qui fait faire deux vibrations au 
pendule. Ainsi la roue ayant 3o dents, elle fait 
faire a fois So vibrations, qui fait Go. Il faudra 
donc que cette roue fasse i ao tours par heure , 
puisque Go vibrations qu'elle fait faire à chaque 
tour , sont contenues lao fois dans 7200 vibra* 
lions que le pendule fait en une heure. Main-* 
tenant, pour déterminer le nombre des dents des 
roues Et F, et de leurs pignons c , /, il faut 
remarquer qu'une roue E fait d'autant plus 
faire de tours à son pignon e, pendant qu elle 
en fait un , que le nombre de dents du pignon 
est contenu un plus grand nombre de fois dans 
celui des dents de la roue ; car supposant que 
la roue E porte 72 dents et le pignon e G , le 
pignon e fera 1 2 tours pendant que la roue en 
fera un , ce qui est évident, car chaque dent de 
la roue fait avancer une dent de pignon : ainsi , 
lorsque le pignon a avancé de six dents , ce qui 
fait sa révolution , la roue E n'a avancé que de 
cix dents. Or, pour que la roue achevé sa ré- 
volution ^ il faut qu elle avauce encore de 66 
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dents , lesquelles feront avancer 1 1 fois 6 dents 
du pignon , c'est-à-dire qu'elles lui feront faire 
1 1 tours , qui, joints à un qu'il a fait , donne 121 
révolutions du pignon pour une de la roue : par 
les mêmes raisons , la roue F ayant 60 dents et 
le pignon y six, elle fera faire 10 tours à ce 
pignon ; ot la roue F , portée par le pignon e , 
fait 1 a tours pour un de la roue E \ le pignon ^^ 
fait donc 1 o tours pour un de la roue F : le pi- 
gnon /"fait donc la fois 10 tours pour un de la 
roue E , ce qui donne 1 ao ; mais la roue G , qui 
est portée par le pignon y, fait faire 60 vibra- 
tions au pendule à chaque tour qu'elle fait; 
cette roue G fait donc faire 60 fois 1 ao vibra- 
tions au pendule , tandis que la roue E fait une 
révolution , ce qui fait 7200 , qui est 1* nombre 
de vibrations que fait le pendule en une heure ; 
la ro\ie E reste donc une heure à faire une 
révolution : on raisonnera de même pour tous 
les autres cas. 

La roue E , faisant une révolution en une 
heure , on trouvera facilement combien une 
telle machine pourra marcher jSans remonter ; 
car si la roue Z> a 80 dents et que le pignon d 
en ait 10 , la roue D fera un tour pendant que 
le pignon en fera 8; ainsi cette roue D restera 
8 heures à faire une révolution ; si donc la corde 
fait trois tours sur le cylindre C, le poids Prea^ 
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tera q4 heures à descendre ; si elle est envelop-* 
pée de six tours , le poids restera deux jours , et 
ainsi de suite. Mais si on suppose que la roue D 
a 96 dents , et que le pignon c{ en a 8 , alors cette 
roue restera is heures à faire un tour ; ainsi la 
corde étant enveloppée iG fois sur le cylindre, 
la pendule ira 8 jours ; enfin , à on ajoutait une 
J^oue et un pignon au rouage de la pendule , et 
que la roue £>, au Heu d'engrener dans le j^gnon 
d, engrenât dans ce pignon ajouté , et que la 
roue portée par ce pigndn engrenât dans le pi^ 
gnon d, alors on aurait une pendule qui irait 
beaucoup plus de tems qu'elle ne faisait aupa-« 
rayant ; car la roue ajoutée ayant , je suppose , 
^6 dents , et le pignon dS , cette roue resterait 
la heures à faire un tour ; et le pignon ajouté 
ayant 8 dents , et la roue Z>8o , ce pignon fera 
lo tours pour un de la roue D : or la roue ajou- 
tée qui poîte ce pignon, fait un tour en la 
heures. La roue D restera donc 10 fois 12 heurear 
à faire une révolution , c'est-à-dirt , 1 ao heures , 
qui font 5 jours ; la corde étant enveloppée de 
7 tours sur le cylindre , la pendule ira 35 jours 
sans remonter. 

Il suit de là que l'on augmente le tems de la 
marche d une machine , 1^ en augmentant letf 
dents des roues; a^ en diminuant le -nombre de 
dents des pignons ; 3^ en multipliant les tours 
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de la corde ; en£Ln.y eo joutant des roues et def 
pignons : mais il faut observer aussi, qu'à mesure 
que l'on augmente le teins de la aiArche d'une 
machine , le poids ou moteur restant le même , 
la force qu'il communique à la roue GH dirni* 
nue à proportion. 

Il nous reste à parler du nombre des denti dei 
roues qui portent les aiguilles. 

La roue E fait un tour par heure ; là roue AW,' 
qui est portée par l'axe de la roue E , fait donc 
aussi un tour dans le même tems. Le canon da^ 
cette roue porte , comme nous l'avons dit , l'ai*' 
guille des minutes. La roue iV a 3o dents , elki 
engrène dans la roue O , qui a aussi 3o dents ef 
le même diamètre ; cette roue O reste donc unar 
keure à faire un tour ; elle porte le pignon p / 
qui a six dents ; il engrène dans la roue qij / 
qui a 752 dents ; le pignon p fait donc lâ tours ^ 
pendant que cette roue qq en fait un ; celle-ci 
reste donc 12 heures à faire un tour : c^est le 
canon de cette roue qui porte l'aiguille des 
heures. 

On doit observer que ce que nous venons àé 
dire sur les révolutions des roues et le tems de 
la marche d'une pendule , est également appli<^ 
cable aux montra» 
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ARTICLE III. 

Eocplication du Mécanisme de la Montre, 

JuES montres sont composées , ainsi que les 
pendules , de roues et de pignons , d*un régula-- 
teur qui détermine la vitesse des révolutions des 
roues , et d'un moteur qui donne le mouvement 
à la machine ; mais le régulateur et le moteur- 
d'une montre sont bien éloignés d'approcher de 
la bonté du régulateur et du moteur d'une pen- 
dule ; les montres sont des machines portatives, 
auxquelles on ne peut pas appliquer un pendule : 
ce régulateur ne peut s'employer qu'à des ma- 
chines qui sont toujours en repos. Le poids , qui 
est le moteur des bonnes pendules, n'est pas plus 
applicable aux montres que le pendule; on est 
donc obligé de substituer en place du pendule 
un balancier (^planche III yfig, 5 ) , lequel règle 
la marche de la montre. Et pour donner le mou- 
vement ai;x roues et au balancier , on se sert du 

ressort (^planche II ^fig^ 4) > ^^ ^^^ '® moteur 
de la montre. 

Les roues des montres touraent dans une cage 
formée par deux platines et quatre piliers, comme 
dans le$ pendules : la première figure de la se^. 
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conde planche, représente rintérieur de la mon*- 
tre , lorsqu'on a ôté la platine (Jig. 3). A est le 
tambour ou barillet y dans lequel est enfermé 
un ressort spiral , comme celui de la quatrième 
figure. Sur le tambour est enveloppée une chaîne, 
dont un bout tient au barillet , et Tautre à la 
pièce conique B , que Ton nomme la fusée. 

Lorsqu'on remonte la montre , la chaîne qui 
était sur le barillet s*enyeloppe sur la fusée , et 
Ton tend par ce moyen le ressort ; car le bout 
intérieur du ressort est retenu par un crochet ' 
porté par Taxe , autour duquel le barillet tourne ; 
or cet axe est immobile. Le bout extérieur du 
ressort s'arrête à un crochet fixé à la circonfé- 
rence intérieure du barillet ; celui-ci peut tour-» 
ner autour de son axe : on conçoit donc com- 
ment le ressort se tend , et comment son élasti- 
cité oblige le barillet à tourner , et par consé- 
quent la chaîne qui est sur la fusée , à se déve- 
lopper et à faire tourner par ce moyen la fusée ;, 
celle-ci entraîne avec elle la roue CC , laquelle 
engrène dans le pignon c , et lui communiqlia 
l'action du ressort -, ce pignon c porte la roue D, 
laquelle engrène dans le pignon d , qui porte la 
roue. E , qui engrène dans le pignon e. Celui-ci 
porte la roue F , laquelle engrène dans le pi- 
gnon/ (^gwfi 3 ) , porté par les pièces A ,B , 
qui tiennent ^ la platine. Cette platine (dontQi^ 

B 
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ne yoit qu*ane partie ) s'applique sur celle âe Ta 
première figure ; ensorte que les pivots des rouet 
entrent dans les trous faits à la platine (^fig. 3) : 
ainsi les roues se communiquent le mouvement 
imprimé par le ressort ; et le pignon y engrenant 
pour lors dans la roue F, cel)è-ci l'oblige de 
tourner \ ce pignon porte Ta roue à couronne GG, 
fig, a et 3 , qui est la roue d'échappement : cette 
roue agit sur les palettes yfig, a et 3. L'axe des 
palettes porte le balancier HH,Jig. a ; le pivot i 
de la verge de balancier entre dans le trou c , fait 
à la pièce A^fig, 3. On voit dans cette figure les 
palettes ; mais le balancier est de l'autre côté de 
}a platine 9 comme on le voit dansla^g*. a de la 
planche JIL Le pivot 3 du balancier entre dans 
le trou du coq, BC (^fig^ i ) , vu en perspeo- 
tive (7%' 6 ) : ainsi le balancier tourne entre le 
coq et le talon c {^planche II ,fig. 5) , comme 
dans une espèce de cage. L'action de la roue 
d'échappement sur les palettes i , a fjig, a, se 
fait de la même manière que nous l'avons fait 
observer par rapport à la roue d'échappement 
dé la pendule ; c'est-à-dire que dans la montre , 
la roue d'échappement oblige le balancier d'aller 
et de revenir sur lui-même , et de faire des vibria-* 
tiens. A chaque vibration du balancier , une p»* 
lette laisse échapper une dent de la roue de ren- . 
tontre^ de sorte que la vitesse du mouvemeat 
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des roues est déterminée par la vitesse des vi- 
brations du balancier , et que ces vibrations du 
balancier et ce mouvement des roues sont pro- 
duits par l'action du ressort ou moteur : or comme 
le balancier n'a pas de puissance qui détermine 
bien exactement la vitesse de son mouvement g 
et qu'elle dépend surtout de la force du moteuf* 
il suit de là que le moteur étant un ressort ^ il eh 
résulte des inégalités , comme nous le ferons yoît 
article V. 

La ^tesse des vibrations du balancier ne dé* 
pend pas seulement de la force du grand ressort, 
elle est surtout déterminée par le ressort abcd 
{planche III ^fig. a ) , situé sous le balancier jET, 
et vu en perspective yfig, 5 ; on l'appelle spirale 
La propriété du spiral est de ramener le balancier 
sur lui-même , de quel côté qu'on le fasse toui>» 
ner^ c'est-à-dire que l'élasticité ou re^^or^do 
spiral fait faire des vibrations au balancier^ lor$ 
même que la roue de rencontre n'agit pas sm; 
lui ) , de même que la pesanteur de la lentille 
aert à produire les vibrations du pendule. Yoici 
comment ceU se fait : le bout extérieur du spiral 
est attaché au piton a yjig- 5 ; ce piton s'adapte 
après fa platine en a, fig. a; ainsi ce bout du 
spiral est comme fixé avec la platine ; le bout 
intérieur du epiral est fixé par une cbeviUe aU' 
centre du balancier : si donc on fait tourner le 
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balancier sur lui-même , la platine restant im'^ 
mobile, alors le ressort se tendra, et d'autant plus^ 
qu'on fera parcourir un grand arc au balancier. 
Or , si après ay^ir ainsi tendu le spiral , on aban-^ 
donné le balancier à lui-même , alors Télasticité 
du spiral ramènera le balancier , et par une pro- 
priété du ressort il fera aller et revenir le ba- 
lancier alternativement sur lui-même , en lui 
faisant faire un assez grand nombre de vibrations. 
La^g. 5 de la seconde planche représente 
toutes les roues de la montre dont nous avons 
parlé; elles sont arrangées de manière que l'on 
peut Voir d'un coup d'oeil , comment le mouve- 
ment est communiqué depuis le barillet jusqu'au 
balancier. 

' On voit (^g*. 6 et 7) les roues qui sont «î- 
ttiées sous le cadran , lesquelles servent à con-- 
duire et porter- .les aiguilles.^ Le pignon a est 
formS sur un canon ajusté à force sur le pivot 
prolongé de la roue D , Jlg. 1 et 5. Cette roue 
fait un tour par heure , le bout du canon du 
pignon a est quarré, l'aiguille des minutes entre * 
sur ce quarré , le pignon a yfig, 6 , engrène dans 
la roue b , laquelle porte un pignon c , qui en-^ 
grène dans la roue d.^ fig. 7 : cette roue est 
fixée sur un canon dont le trou entre sur celui 
du pignon a , sur lequel elle tourne librement ;. 



cette roue d fi^it un tour eq-.i a heures ^ son canon 
porte Taiguille des heures. 

Il me reste à expliquer .ic|Té{Fet de la fusée. 
Pour en sentir l'utilité, il faut savoir que la force 
d'un ressort augmente à tnesure qu'on le tencL 
davantage , ensorte que si le res$ort ^fig. 4) ^tait 
enfermé dans le tambour A^Jig, 5, et agissait 
immédiatement sur les roues, celles-ci agiraient 
8ur le régulateur avec pins ou moins de force > 
selon les inégalités du moteur , et qu'ainsi ce ré- 
gulateur irait plus vite ou plus lentement , selon 
que ces impressions seraient plus ou moins iné-* 
gales ; or l'application que l'on a faite de la fusée 
B)Jig» 5, corrige parfaitement cesinég'alitésdu 
ressort ; car lorsque le ressort est à son premier 
tour de bande, et que par conséquent sa force 
est la moindre , la ch^ne agit eh o sur le point 
le plus distant du centre de la fusée ; ainsi, par 
la propriété du levier , le ressort agit avec avaB-i^ 
tage sur la roue C ; et lorsque le ressort est moi^té 
au haut, alors la chaîne agit en p sur la pins 
petite partie ou petît levier de la fusée , ce qui 
diminue l'action du ressort ; ensorte que daria 
l'un ou l'autre cas , l'action du ressort agit éga-i 
lemeht sur la roue C , et par conséquent sur le 
rouage. ^ , 
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ARTICLE IV. 

Des causeS'de la justesse des Pendules; dis $emf 
qu'elles mesurent; du degré de justesse des 
Pendules, 

lUE que nous venons de dire daus les deux 
articles précjédens, sur le mécanisme d'une pen- 
dule et d une montre , est sui&sant pour donner 
une idée de la manière doot ces machines me- 
eurent le tems; mais il est à propos de faire 
remarquer ici la cause de la justesse des pen- 
dules , et à peu près le degré qu'on en peut 
attendre. 

Si on écarte le pendule jéB (^plnnc. I jjig- i) 
de la verticale ^ la lentille B redescendra par sa 
pesanteur; et par la vitesse qu'elle aura acquise, 
etle remontera du côté opposé à la même hau- 
teur dont on Fa laissé descendre ; ensuite ella 
retombera par sa pesanteur ^ et continuera ainsi 
ses vibrations par le seul effet de la pesanteur 
Sur la lentille. 

Or comme l'action de la pesanteur est toujours 
la même , il suit de là que ce pendule fera ses vi- 
brations de la même durée , s'il les fait de la 
même étendue. Cela bien entendu, on concevra 
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aisément poarqaoi une pendule doit aller areo 
une grande justesse ; carie pendule AB {jpl, /. ), 
étant ainsi mis en mouvement ^ Tellfet du moteur 
et du rouage est, comme nous Tavons dit, de 
restituer au pendule la force qu'il perd à chaque 
vibration : or le poids P, agissant toujours avec 
la même force sur le rouage , l'action transmise 
an pendule est donc toujours la même ; le pen-» 
dùle fait donc des vibrations qui ont toujours la 
même étendue ; elles ont donc dans ce cas tou-* 
)ouiis la même durée ; les roues et par conséquent 
les aiguilles doivent donc tourner d*un mouve*^ 
ment uniforme ; ainsi le tems qu'elles indique-^ 
ront e^t égal et parfaitement semblable au tema 
moyen dont nous avons parlé ; d*où nous pou«f 
TOUS conclure que les pendules ne peuvent diviser 
et marquer naturellement que le tems égal ou 
moyen , et que toutes les fois que Ton voudra 
régler une pendule par le méridien , il 'faudra 
premièrement connaître les écarts du soleil, et 
les soustraire ensuite pour avoir le tems moyen ^ 
et juger par là si la pendule va bien. Nous pour- 
rions faire voir par un raisonnement à peu près 
semblable , que les montres ne peuvent aussi mar- 
cher que d'un mouvement uniforme -, mais ce que 
nous venons de diresuilit. On doit donc être per- 
suadé que la pendule ou la montre la plus parfaite 
qu'on puisse concevoir, e^t celle qui ija d'un mou:: 



Vement égal^ bien éloignée de suivre. les varia-- 
tions du soleil ; car s*il arrive que ces machine»- 
varient , c*est sans aucune loi constante . cela dé- 
pendant du chaud, du froid, etc.^ comme nous 
le verrons article V. 

On peut biep, par un mécanisme particulier,- 
faire suivre les écarts du soleil aux pendules et 
aux montres , ce qui se fait dans les pièces que 
Ton appelle pendules à équation ou montres à 
équation; mais dans ce cas, elles sont tellement 
disposées , que pendant que les aiguilles et l'in- 
térieur de la machine marchent d'un mouvement 
uniforme , une deuxième aiguille des minutes suit 
les variations du soleil. Pour donner le mouve- 
ment inégal à l'aiguille du tems vrai , on a ima- 
giné une pièce en forme d'ovale , qu'on appelle 
ellipse ou courbe , laquelle fait avancer et rétro*» 
grader l'aiguille du tems vrai , pendant que l'au- 
tre tourne d'une égale vitesse. 

On est parvenu à donner un très-grand degré 
de perfection aux pendules : pour cet effet , on 
fait des lentilles pesantes , et qui décrivent de 
petits arcs , et l'on a diminué à proportion l'ac- 
tion de la force motrice , ensorte que lors même 
que la force motrice est un ressort , comipe celui 
^planche TT ^Jig, 4), les inégalités qui en sont 
inséparables, comme nous l'avons fait voir, ne- 
changent cependant pas sensiblement la justesse 



ÛB h peoUe; rnsoite qii*iice pendoleiresiart 
'oïdiiiaire peut asgez hîeii aller poar mt £nra 
qn*iiBe aimte d'éc:art tm qwnze joais. 

L'expérience nous a appris que la dukiK 
donge tons les corps , que le £roid ki nnoconr* 
dt , et que par conséquent les Terge» de pen- 
dilles deTenanl pins longnes, cela fiusait retarder 
les pendules , et qn'étant pins courtes, cela les 
faisait aranœr; on a imaginé différens moyens 
pour corriger ces effets, et Ton a assez bien 
réussi par ces différentes dqiplications , pour pou- 
voir fidre une pendule à secondes qui ne £use 
qu'une minute d'écart par«n. 



ARTICLE V. 

Des causes de v€uiations des Montres ; du de^ 
gré de justesse qu'on peut attendre de ces 
machines, 

mU^ justesse d'une montre dépend de la cons^ 
tante égalité des batten^ens du balancier. 

i"*. Les vibrations du balancier se font plus 
vite ou plus lentement , selon que la force qdi 
loi est conununiqnée par les roues est plus ou 
moins grande ; donc la montre avance ou re- 
tarde selon llnégalité de cette force. 

C 
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' S*. La vitesse du balancier est déterminée par ' 
te plus ou moins de force du spiral. Voyez aar-* 
ticle IX. Ot le spiral est plus ou moins é}aii- 
tkfUe, selon qu.'il fait chaud ou froid; la vitesse 
dé son mouvement change donc selon les im-* 
pression» qu*il reçoit de Tair. 

3®. La force qui entretient le mouvement de 
la montre est un ressort dont l'action n'est pas 
constante, elle diminue à la longue; la force 
du ressort- change aussi selon qu'il fait chaud 
ou froid : ces mégalités changent donc la jus^ 
t^se de la montre. 

4*** Le mouvement des roues, en tournant* 
sur leurs pivots, en agissant les unes sur les 
autres, |>roâuH une résistance qu^on appelle 
frottemenL Qr cette résistance devient plus 
grande à mesure que le poli des pivots se dé- 
truit, et que l'huile qu'on met dans les trous 
pour adoucir le frottement s'épaissit ; la force 
communiquée au balancier n'étant plus la mê- 
me , la justesse de la montre doit donc changer. 
'^ 5\ Le balancier d'une montre est suscepd|lè 
de plus ou moins de vitesse , selon qu'il éprouve 
une plus ou moins grande résistance de l'air. 
iSais les écarts produits par cette cause sont si 
petits, que l'on peut en quelque sorte les regar* 
der comme nuls. 

6*. Enfin les difFérens mouvemens, chocs; 
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positions, etc. , auxquels une mantriç estpq^uHL 
sée> tendent encore à déranger sa justessç. 

£n laminant ainsi séparjément chacune 4^8 
causes qui tendent à déranger les montres ^ lOn 
sera étonné- de la justesse qu'on est parvenu i 
donner à ces machines ; cette justesse esttelle^i 
qu'upe montre bien composée et exécutée , ne 
fait volontiers qu'une demi- minute d'écart par- 
jour , on peut même, porter cette précision plu3 
loin. Quant à la justesse qu'il faut attendre des 
Qiontres ordinaires ou commune^ , on ne devra, 
pas se plaindre toutes les fois qu elles ne feront 
qu'une minute d'écart par jour. 

On peut juger par là de la grande différence 
de justesse d*uue montre et d'une pendule ; car' 
tandis qu'unç montre fait une minute d'écart 
par. jour, une pendule à rassoit une minute en 
i 5 jours , une bonne pendule à secondes ne fera 
qu'une minute en un an : une montre ordinaire 
fait donc autant d^écart par jour qu'une bonne 
pendule en un an. 

REMARQUE. 

On sait que quantité de gens disent que leurs 

'montres ne font qu'une minute à! écart en i5 

jours. Or si cela arrive effectivement , c'est plus 

l'effet du hasard que de la combinaison de ceux 

qui les ont faites \ car ces montres merveilleuse^ 



{ 
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Sont presqfae toujours ou de très-vieilles ma* 
diines » on sont faites par de mauvais horlogers , 
qui seraient très-embarrassës de dire pourquoi 
telle montre va bien ^ et d'en faire d'autres qui 
aillent de même. Je me défie d'ailleurs de ce 
que disent ces gens à miracles , lesquels com- 
parent leurs montres avec le soleil , et qui , pour 
l'avoir vue d'accord en quinz.e jours, croient 
bonnement que cela prouve en faveur de la 
montre , ne faisant pas attention que dans Tin- 
tervaUe de ce tems , la montre a pu varier d*un 
quart-d'heure plus ou moins ^ et se retrouver 
ensuite avec le soleil. 



ARTICLE VI. 

Différence d'une Montre qui n est pas réglée , 
à celle^ gui varie : en quoi [une ef t autre 
diffèrent de celle qui est réglée. 

JLjORSQu'une niontre n'est pas réglée , on ne 
manque pas de dire qu'elle varie y et consé- 
quemment qu'elle ne vaut rien. Il'y a cepen- 
dant une grande différence entre une montre 
qui varie et une montre qui n'est pas réglée ; 
car une montre peut être très-bonne , marcher 
d'un mouvement uniforme , et n'être cependant 
pas réglée sur le tems moyen : telle serait, par 
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exemple > une montre qui, étant mise unjoiilf 
(çtuelconque arec une bonne pendule, ayànée^ 
rait ou retarderait constamment de a minutes 
en un jour , de 4 en 2 jours , de sr4 miiiute» en 
lu jours y et ainsi de suite , toujours du mente 
sens et en proportion du tems ; dans ce cas^ on 
devra dire que cette montre va d*un mouyeDNmt 
égalj mais qu^ellé n^est pas réglée sut le tems 
moyen ; on ne pourra pas dire qu'elle varie. Il 
est très-facile de régler une telle montre j il ne 
faut que toucher à Taiguille de rosette , conune 
nous l'expliquerons article IX. 

Une montre qui est tantôt en avance et tan- 
tôt en retard sur une . bonne pendule , est une 
montre qui varie. Lorsque ces écarts sont db 
plusieurs minutes en â4 heures , il faut la donner 
à un habile horloger pour la corriger; car il est 
inutile de toucher à Taiguille de rosette , le vice 
étant dans l'intérieur de la machine. 

Enfin une montre est réglée , lorsque non* 
seulement elle marche d'un mouvement uni- 
forme , mais lorsque de plus elle suit le tem^ 
moyen. 
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* ARTICLE VII. 

X!omment on peut vérifier la justesse d'une 

montre. 

^ Jl ôua parvenir à connaître le degré de justesse 
id'une montre , il faut la mettre à Theure d'une 
,]x>nne pendule^ et la laiëset marcher ^4 heures 
,dans une même situation , comme par exemple^ 
suspendue par son cordon ; noter de 6 en 6 
heures ^ ou de 5 en 5 plus ou moins, les écarts 
. qu'elle fera sur la pendule * or si elle retarde oit 
.avance ( ce qui est égal, pourvu que ce soit 
.toujours de Fun ou Vautre sens) d'une minute*^ 
je fpppose, dans lesrsix premières heures ; d*une 
Autre minute daps les sî^* heures suivantes , et 
ainsi de suite , de manière qu^en 224 heures elle 
ait retardé ou avancé de 4 minutes ; ce sera dans 
ce cas ime preuve que le grand ressort agit uni- 
formément sur le rouage j et celui-ci sur le ba* 
lancier. On continuera ainsi pendant quelques 
jours à l'examiner dans la même situation , pour 
voir si elle avance ou retarde constammeiit de 
la même quantité dans le même tems. 

On portera ensuite sa montre dans le gousset 
pendant 10 ou 12 heures plus ou moins : or si 
elle fait le même écart que lorsqu'elle était sns^ 
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'pendue et dans le même sens , à proportion an 

'teins ; c'est-à-dire ^ si en 6 heures elle retarde 

d'une minute ^ c*est une tt^fe^ae certaine que le 
mouTement du porté n'y infiue point. On ponrrà 
donc dire qu*nne telle montre ya bien. Pour la 

régler , il ne faudra que toucher à raiguille de 
rosette. 

Mais si votre montre , laprès avoir retardé de 
4 minutes en a4 heures lorsqu'elle était suspea-^ 
due , vient ensuite à avancer » étant portée , ou 

3>tlèA â retarder d'une plus grande quantité que 
lorsqu'elle était suspendue , comme de 6 minutes 
en ^4 heures^ par e^tetnple^ vous pourrez dire 
qu'elle varie \ ainsi vous ne parviendrez à la jé-* 

'^er qu'après y avoir fait tonche^^ par un lioi:-^ 

'4oger habile. 

Pour juger de la justesse d'une montre , il faut 
surtout observer de ne pas la mettre à Thçiuie 

..avec la première horloge venue , ousur une avtte 

j montre 9 ou bien avec un méridien » et da voir 
ensuite d'autres méridiens i montres ou d'aotres 

.horloges , car il arrive presque toujours que les 
méridiens , horloges , montres , diffèrent eu- 
tr'elles d'un quart-d'heure plus ou moku. Or 
ces personnes décident aussitôt que leurs, mons- 
tres vont mal , tandis que ce 9pnt }es horloges, 
montres, méridiens, auxquels ils ont comparé 
leurs montres^ qui ont fait ces écarts^ ou 4pû n'é-' 
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taient pas mis à la même heure : ainsi il iurri?e 
qu*ane très-bomiè montre va comme une po* 
traque dans certaig^ mains , et passe en-elFet 
pour telle. Lorsqu'on yèut comparer une mon- 
tre, il faut se- servir d'uile bonne pendule i et 
toujours de la même ; on , si on se sert d'un mé- 
ridien , la vérifier toujours avec le même ; car 
les méridiens peuvent aussi différer entre eux de 
plusieurs minutes. 



ARTICLE YIII- 

// est nécessaire que chaque personne conduise 
sa Montre, la règle et la remette à P heure tous- 
les huit ou dix jours 

Vi ovs avons fait voir , article V, que la régu- 
larité des montres est dépendante du chaud j du 
froid , des frottemèns , etc. 11 en résulte donc : 

1** Que les montres doivent varier de Tété à 
l'hiver : en général elles avancent en hiver et 
retardent en été ; il y en a cependant qui font 
le contraire ; 

st^ Que les montres avancent ou retardent 
selon la chaleur du gousset des personnes qui les 
portexit : ainsi une montre qui sera réglée chez 
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l'borloger > pourra bieâ ne l'être plus lorsgoi 
TOUS la porterez ; 

5^ t^e les changemens de frottemens > Tépai»* 
sîssement des huiles , ralFaiblissement du grand 
ressort changent insensiblement la régularité 
d'une montre : ainsi , pour qu'elle continue à 
être réglée , il faut tourner l'aiguille de rosette à 
proportion du retard que ces causes ont produit. 
IT faut donc que chaque personne conduise et 
règle sa montre ; et pour peu qu'elle soit bonne , 
elle ira cekistamment bien ; car une ntontre qui 
est toujours entre les mains de la même personne, 
est sensiblement exposée tous les jours à la même 
température 9 n|iouyement| position, etc. Une 
sera besoin, pour lors , que de la remettre tous 
les huit ou £x fours à Thenre avec une bonn* 
pendule ou avec le méridien. Et quand les chan- 
gemens qui résultent dès frottemens , épaisriss»^ 
mens d'huile ; etc. , auront agi , de façon i £aira 
retarder sensiblement votre montre, il faudra 
tourner l'aiguille de rosette, pour régler de nou«» 
Teau la montret* 
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A R T I C L E I X. 

. Usage du spiral ; comment il faut toucher à 
l'aiguille de rosette de la Montre pour la 
régler» 

. J jEi Tibrations du balancier se font avec plus 
.ou moins de vitesse» selon qpe le spiral est pitts 
.fort on plus faible ; s*il est plus fort» les vibrar 
tions sont pins promptes » et s'il est plus faiblc^^ 
,èlles sont plus lentes* > 

Si on alonge le même spiral » les tibratioas 
'du balancier seront plue lentes, car il deviens 
rdra plus foible ; et si an contraire on le rao- 
<«ourcit » il sera plus fort / et les vibrations pH» 
"jptomptes : c'est précisément ce moyen que l'on 
'met en usage pour régler les montres ; si vlHs 
-avancent y on alonge le spiral , et si elles retar* 
^ent» on le raccourcit : cet effet est celui qui 
'résulte du chemin. qu*on fait faire à l'aiguille de 
rosette ; je vais en faire voir l'effet. 

On appelle aiguille de rosette , la pièce d , 
planche ///, Jig, i (*) , mise quarrément sur 
Taxe de la roue K , fig. a ; celle-ci porte des 

C^) On reconnattra aisément les pièces dont je parle ici ^ 
lesquelles on veira en ouvrant la montre. 
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dents qui engrènent dans le rdteau^*yb, c^ 
lequel tourne autour du centre du balancier ^ 
ficus la coulisse IL, vue en j^^erspective , ^/^. 4» 
Lorsqu'ayec une clef on fait tourner raiguille'éZ 
et la roue K , celle-ci oblige le râteau de totir- 
rier : or ce râteau porte le bras 6, fig. a , sttr 
lequel sont fixées deux chevilles. Le spiral passe 
assez juste. entre ces deux chevilles > de sorte qoe 
.ce ressort n'est flexible que du point b , en suî- 
VMt lespiral jusqu'au o«zitre du balancier; ainsi 
le spiral agit avec plus ou mcmiB de force sur le 
balancier, selon que ces chevilles sont amenées en 
•o , en 6 1 ou enc : lorsqu'elles sont en c^ le qpiral 
est plus fort, ce qui fait avancer la montre^ att 
rconiraire , les chevilles étant conduites en a; Ite 
jpiral est plus faible , ce qui fait retarder b 
joantce. .. . ^ 

' Pour faire avancer «ne montre^ il faut donc 
-tourner Taiguille de rosette de R en A\ cardans 
ite cas , la roue K a fait venir le bras & en c ; et 
au contraire , pour faire retarder lanîontre , il 
faut tourner Taiguille de ^ en R. 

On tirera donc de là cette règle : 

Lorsquune montre retarde, il faut tourner 

"VùiguiÛe de rosette en avant} c*est-à'dire ^ du 

même côté qu* on ferait tourner les aiguilles de 

la montre , pour les conduire de midi à une 

heures et au tonttaxre^ lorsqu'elle aisance, U 
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faut tourner t aiguille de rosette en arrière i 
cefit^-^ire du même côté qu'on ferait tourner 
les aiguilles de la montre , pour les amener de 
une heure à midi. 

Quant à la quantité dont on .doit toorner l'ai- 
guille de rosette , à chaque foia qu'il est besoiâ 
de régler sa montre , il faut savoir qu'elle n'est 
point la même à chaque montre ; car si on fait 
tourner en ayant l'aiguille de rosette d'une mon- 
tre, d'une division dn petit cadran , et que cek 
la fasse avancer de trois minutes en vingt-quatre 
heures , la même quantité dont on tournera 
l'aiguille de rosette d'une antre montre , au liev 
de ùdre avancer de trois minutes ; ne le fera que 
d'une demi-nodnute ou de quatre, plus ou moin»; 
ainsi on ne peut pas dire ; jî mamontre a avancé 
de tant en vingt-quatre heures , il faut tourner 
V aiguille de tant; bien loin de là, car on ne 
parvient à trouver c^tte quantité qu'en tâton- 
nant. Alais pour abréger on fera usage de la 
règle suivante. 

EXEMPLE. 

On a mis sa montre à Fheure d'une bonna 
pendule ; au bout de vingt -quatre heures la 
montre a avancé de quatre minutes ; on a tourné 
en arrière l'aiguille de rosette d'.uae division^ et 
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remis de nouveau la montre avec la pendule; au 
bout de vingt-quatre heures la montre avance 
encore de deux minutes : un degré de la rosette 
parcouru par l'aiguille , répond donc à deux mi« 
nutes d'avance en vingt-^quatre heures ; ainsi ^ 
pour rég'ler la montre , il faudra encore tourner 
d'un degré. 

- Pour amener facilement et prompttment une 
nïontre^ au point d'être à peu près réf^e» îl 
faut conduire l'aiguille de rosette d'nne extré* 
mité à l'autre ; c'est-à-dire , que si la montre 
retarde , îl faut avancer Taiguille , de sorte que 
la montre avance ensuite , et à peu près d'autant 
qu'elle retardait ; pour lors on n'a qu'à amener 
l'aiguille en arrière , «n lui faisant faire la moi- 
tié du chemin dont on l'avait avancée. 

REMARQUE. 

Ce que je viens de dire sur la manière de ré- 
gler le6 montres construites comme celles fig. i 
et a (pZ. ///) , qu'on appelle à la française ^ 
est é^lement applicable, aux montres â tan^ 
glaise y fig, 3. Ainsi, pour régler ime montre à 
ïanglaise , on fait^ de même qu'à celle à la 
française , tourner le quarré o yfig. 3 , au moyen 
de la clef: liiais dans celle-ci Je quarré porte 1q 
cadran gradué A , leqijie) tourne avec le quarré^ 
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tandii que l'index B est immobile ; au lieu que , 
eomme on Ta yu ^ lorsqu'on règle une montre 
à la française ^Jig. i et s , le cadran reste immo- 
bile, et c'est l'aiguille qui tourne : si donc une 
Qiontre.ang/a/ie retarde , il faut faire tourner le 
cadran en avant ^ tout comme si c'était Taiguille, 
et remarquer le nombre des vibrations qui passent 
par l'index :£f y ou par tout autre point immobile 
tftqé autour du cadran ; et si elle avance , touf-: 
nerle cadran en arrière: 



ARTICLE X. 

De la manière de régler les Pendules. 

JL LUS un pendule est long, et plus ses vibrations 
sont lentes, et au contraire plus il est court , et 
plus elles sont promptes : si donc on alonge le 
pendule (^) d'une horloge ou pendule , on la 
fera retarder ; et si on le racourcit on la fera 
avancer : c'est le moyen dont on se sert pour 
régler ces machines. Pour cet effet , en disposé 



('*') La longueur d'un pendule se mesure depuis Je point 
A, qu'on nomme centre de. suspension , jusqu'au point B^ 
'qu'on appelle centre d'oscillation : la fentille pins oit 
moins pesante ne change pas k ^Itefse-des TÎIiratioBS. 
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W yciçe AV (planche IV y fig. a ) du pendule/* 
dë'ihanière que la lentille B peut monter et des« 
cendre séparément de la verge: On ajuste au bas 
de la verge un écrou CD , qui entre à vis sur le' 
bdlit de la verge ; c'est lui qui retient la lentille' 
après la verge. Lorsqu'on fait tourner Técrou 
de D en C, c'est-à-dire en arftère , on fait des- 
cendre la lentille , et par conséquent retarder la 
géndule ; et au contraire y en le tournant enavant^ 
c'*est-à-dire de C en D, on remonte la lentille ^ 
et la pendule avance. 

Il faut observer que dans la plupart des peu'- 
dules qu'on fait aujourd'hui , la lentille est en- 
fermée dans la boîte , de sorte qu'on ne peut pa^ 
toucher à l'écrou , et même qu'on n'en met point; 
mais ces pendules sont, dans ce cas, disposées 
de sorte qu'on les règle en faisant tourner un 
quarré qui passe an haut du cadran. En faisant 
tourner ce quarré ( au moyen d'une def dd 
montre ) de gauche à droite , on accourcit le 
pendule et on fait avancer l'horloge ; et au ton^ 
traire , en tournant de droite à gauche, on alongé 
le pendule y et on fait retarder l'horloge. 

Les pendules qui ont trois pieds huit lignes 
et demie de ^ en i9 1 font chaque vibration en 
une seconde^ c'est-à-dire 60 par minute, et 36oo 
par heure. Or si on descend d'une ligne là Ién<^ 
tille. d'un tel penduU à la penduleretardeta d*una 
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ininiite 38 secondes en fl4 heures ; tandis qu'en 
£ûs«nt descendre d'un quart de ligne seulement 
la lentille d'un pendule de neuf pouces deux 
lignes et un quart , la pendule où un teV pendule 
ferait appliqué , retarderut d'une minute 38 s»* 
condes ena4I^eures;d'où Ton Yoit.que la quan- 
tité dont on doit» tourner ^l'écrou pour régler 
l'horloge y change selon que les pendules sont 
plus longs ou plus courts ; d'ailleurs cette quan- 
tité varie encore selon que les pas de la vis sont 
plus ou moins distans ; ainsi on ne peut pas pres' 
çrire exactement combien on doit tourner l'écrou 
pour tel écart. Mais pour éviter le tâtonnement, 
on se servira de la règle suivante. 

EXEMPLE. 

Mettez la pendule donnée sur l'heure d'une 
autre pendule réglée , ou avec un méridien , 
observez combien elle a avancé ou retardé en 
û4 heures ; je suppose qu'elle a avancé de trois 
minutes : tournez l'écrou en avant de dix divi^ 
sions, plus ou moins , s'il est gradue; s'il ne l'est 
pas , faites-le tourner d'un quart de tour en 
avant; remettea-la de nouveau à l'heure ; voye^ 
la au bout de a4 heures. Si elle avance encore 
d'une minute , je suppose , ce sera une preuve 
que lo -divisions de Vécrou^radué, ou un quart 
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de tour de celui qui ne Test pas ^ a fait ayaitcer 
la pendule de a minutes en a4 heures ; ainsi , 
pour la régler^ on n*aura plus qu a avancer l'écrou 
de 5 divisions ou d'un huitième de tour ; on applt* 
quera le même rais(»inement pour les autres cas. 



ARTICLEXL 

Comment il faut régler les Pendules et les 
Montres , pour le passage du Soleil au 

Méridien. 

• 

tl'Ai supposé jusqu'ici que pour régler une 
montre » on avait la facilité d'en comparer la 
marche avec une bonne pendule déjà réglée sur 
le tems moyen ; mais la plupart des personnes qui 
ont des montres , n'ayant pas de telles pendules 
de comparaison , il faut se servir d'un moyen qui 
puisse aisément s'employer en diiférens pays -, ce 
moyen est celui du passage du soleil au méridien ; 
mais les méridiens n'étant pas encore fort com- 
muns . on trouvera dans l'article suivant > la 
manière d*en tracer d'assez bons pour régler les 
pendules et les montres. 

On sait que le soleil varie (voyez art I ) , et 
que les pendules et les montres doivent suivre le 
tems moyen. Lors donc que Ton réglera aire 

- D 



pendule on une montre sur le méridien , il faUf 
tira faire abstraction des écarts du soleil. 

Les yasiations du soleil sont indiquées pour 
chaque jour de Tannée dans les tablesd'équatidtti 
placées à la fin de ce livre. La première colonne 
de chaque mois marque les jours du mois; les 
lettres initiales RoxxA qui précèdent les chiffres 
de' la seconde colonne ^ sont pour désigner le 
sens de la. variation du^soleil : les chiffres de 
cette deuxième colonne marquent le nombre dé 
minutes et de secondes dont le midi du soleil 
avance ou retarde sur le midi , tems moyen : ainsi, 
on voit que le premier janvier, le soleil retarde 
sur le tems moyen de 3 minutes 5^ secondes; 
qu*il avance le premier septembre de o minute 
'27 secondes , etc. 

La dernière colonne de chaque mois marque , 
pour chaque jour de Tannée , le nombre de 
secondes dont le soleil varie en 24 heures sur le 
tems moyen. Ce sont ces quantités qui, ajoutées 
ou soustraites , forment Téquation du soleil : 
ainsi on voit qu'en ajoutant à Téquation 3 mi- 
nutes 59 secondes du premier* janvier,. sg se^ 
côiides qu*it a varié du premier au a , on aurk 
4 minutes 28 secondes , qui fait Téquation dà 
a janvier *, et si on soustrait de Téquation du 
premier mars, qui est 12 minutes 3€ secondes , 
^ à quantité i3 secondes dont il a varié du premier 
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ail SI ;^' on aura 4 pour Téquâtion du à mats ,' ta 
miàutes aS secondes. Cette dernière coloniie 
n'est pas fort utile pour régler les montres , elle 
'..sert i .faire voir d un coup d'œil l'écart que &it 
le .soleil chaque four. 

Régler une Pendule ùu une Montre sur le tems 
moyen , par le passage du Soleil au Méri^ 
dien. ^ 

On veut mettre , le 6 octobre ^ par exemple , 
sa montre sur le tems moyen : on verra pour 
cet e^et , dans la table d'équation y de combien 
le midi du soleil diffère du tems moyen; on trouva 
qu';|kj|ymice ce jour^là de lâ minutes : ainsi y â 
rins^tq^^du passage du soleil aa méridien., on 
mettfii le midi de la montre lâ minutes en re« 
tarâ.(^) de celui du méridien. La montnQ:6era 
donc sur le tems moyen. Pour voir si elle est 
réglée^ on attendra quelques ^urs, pour revoir 
le méridien, jusqu'au i4 j P^i" exemple \ on verra 
dans la table de combien le soleil avance le i4 ; 
on trouve 1,4 minutes : or si la montre est réglée^ 



(^) La raUon de cette op^ratiou est simple, carlors^e 
le midi du soleil avance, cVst dire C[ue le tems moyéo 
retarde i et au contraire , si le soleil retarde , c'est dire njn 
^e t^ms moyen avance. 



il faut que ^ lorsquUI sera midi au soleil , Jànàdi 
de la montre soit de 14 minutes en retard ; si elle 
diffère plus oii moins de 14 minutes , c'est ufte 
preuve qu'elle n'est pas réglée > on .tôncbera donc 
à Taiguille de rosette à proportion de l'écart. 

REMARQUE. 

On tirera de cet exemple une règle propre 
à vérifier exactement la marche d'une pendule ; 
c'est que si on a mis le 6 octobre ( ou tel autre 
jour) Le midi de la pendule sur le teros moyen , 
cette pendule étant supposée réglée / le soleil 
devra avancer , par rapport à elle, de 16 minutes 
jj secondes le premier novembre ; il retardifede 
4 secondes le sS décembre ; il devra retâi^r de 
14 minutes 44^<^^des le 11 février , et ^'en 
écarter ainsi de suite , comme il* est marqué dans 
)a table d'équation : cela suit' des notions que 
nous avons données du tems vrai et moyen ', 
article I. 

Pour mettre exactement une pendule à se- 
condés à rheure du méridien , il faut se servir 
4'une montre à secondes que Ton arrête sur midi^ 
par le moyen tie la détente F (planche III , 
Jlg, lî ) , que Ton pousse , et dont la partie G 
arrête le balancier , jusqu'au moment où l'astre 
passe au méridien ; dans cet instant on relire 
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la détente F, et la montre marcbe. De cette 
manière on a le tems du passage avec une grande 
précision. Il ne s'agit plus que de mettre Theore 
de la pendule d'après la montre. 

Faire suivre les variations du Soleil à une 
Montre , et la régler en même tem», 

EXEMPLE PREMIERr 

Ok a mis le i o janvier sa montre avec le soleil 
et on Teut la remettre le ao : ayant de toucher 
aux aiguilles , on verra de combien la montre dif* 
fère du soleil ', je suppose qu'elle avance de 5 
minutes sur le méridien , on la remettra avec 
le soleil ; et pour savoir si c'est la montre 
qui a variée on verra quelle est la différence de 
l'équation du lo etdu ao janvier: on trouve que 
le lo janvier le soleil retarde de 8 minutes^ et quB 
le 20 il retarde de 1 1 minutes et demie ; c'^est 
donc 3 minutes et demie dont il retarde de plus 
le se; la montre doit donc être en avance de 5 
minutes et demie sur le seleil : si elle diffère de 
plus ou moins , on touchera à l'aiguille de rosette; 
à proportion de 1 écart* 

EXEMPLE IL 

On a mis la montre au méridien Te 1 1 dé^ 
cembre ; on veut savoir ,]fi5i , si elle va juste ^ 
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^Toyez réquation de ces deux jours ; on troute 
que le 1 1 décembre , le soleil avance de 6 mi« 
nutes, et qu*il retarde le 3 1 de 4 minutes ; il a 
donc avancé de lo minutes du ii au 3i. Si la 
montre est réglée , elle doit être en retard de l'o 
niinutes ; car si elle se trouve juste au méri^n , 
ce serait une preuve qu'elle aurait avancé de lO 
minutes. Si Técart est plus grand, on touchera 
à Taiguille de rosette : on raisonnera de même 
,pour tous les autres cas. 

Usage du Cadran d* Equation , planche /^, 
figure première* 

J*ÀI fait exécuter un cadran dé montre , lequel 
peut tenir lieu de table d'équation. Il marque la 
différence du tems vrai au tems moyen , pour 
chaque mois^de Tannée. Son usage est de régler 
la montre où il est appliqué , et pour Sjavoir tou- 
jours l'heure du tems vrai et du tems moyen. 

Ce cadran est divisé en douze parties , qui for- 
ment les mois de Tannée ; chaque mois est di- 
visé en trois époques ; savoir, le i o , le 20 et le 
dernier du mois : au-dessous de chaque époque 
est marqué le nombre de minutes dont le soleil 
avance ou retarde ces jours-là sur le tems moyen ; 
les lettres initiales A on R , qui sont à chaque 
.mois, marquent le sens de Técart du soleil : ainsi, 
eu février", on voit qyc le soleil retarde; savoir. 
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IcL. 10 de i5 minutea; le ao de i4 minutes , etie 
aSde 1 3 minutes. 

Quand Téquation change^ on Toit immédiate-^ 
ment avant le nombre de minutes , la lettre ini-> 
liale qui l'annonce ; ainsi ce cadran p^t èttfi 
conçu sans autre explication. Jai dit, article VIII, 
qu*il faut remettre sa montre à l'heure tous les 8 
ou 1 G jours ; on peut se servir des époques lo, qq, 
et derniers jours du mois marqués par le cadran ; 
ainsi ^ en remettant sa montre ces jours-là avec le 
soleil I on verra si ^Ue a varié depuis la dernilte 
fois qa*on Ta mise , et. on la réglera en censée- 
quencei en se servant des méthodes que j'ai in* 
diquées ci-devant ^ et faisant usage du cadran^ 
comme d'une table d'équation. 
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ARTICLE XII. ^ 

Manière de tracer des lignes méridiennes pro* 
près à régler les Pendules et les Montres. 

t*. Tracer une ligne méridienne sur un plan 

horizontal (^). 

Ayez «ne pîerre (**) J B CD (^ planche /T, 
fiS' ^ ) > ^^^^ plane et nnie , que vous poserez 
borizontalement an moyen du niveau , fig. 4* 
Pour cet eCFet , vous ferez caler la pierre jus- 
qu'à ce que le fil de Fà-pIomb reste toujours 
«dans la verticale v, après quoi il faudra la fixer 
solidement. Placez à Textrémité de cette pierre, 
du côté où le soleil paraît à midi^ le style ou 



{*) On appelle horizontaïe nne surface qui ne penche 
d^aucun côté j telle est sensiblement le dessus d'une table, 
OD , plus exactement , Teau qui repose dans un vase. 

C^) La plus grande sera la meilleure ; il faut lui donner 
deux ou trois pieds de longueur j car plus la ligne que l'on 
tracera sera longue, et le style ou index élevé , et plus la 
me'ridienne sera juste : c'est par cette raison qu^une ligne 
tracée sur un plancher, ou celle qui est tracée sur mi mur > 
est préférable à cette première- 
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index EG (*) , dont la plaqae Ê soit percée' 

à son centre d'un trou qui ait environ une ligne,' 
et soit propre à laisser passer la lumière du so- 
leil : faites passer par le milieu de ce trou le fil 
de rà-plomb , fig. 6 ; mai'quez sur la pierre le 
.point qui répond au-dessous de la pointe n : de 
ce point /<^ comme centre ^ tracez avec un com- 
pas les circonférences a y b, c. Observez avant 
g heures ou 9 heures et demie le moment au- 
quel la lumière qui passe par le trou du style ;' 
viendra couper cette circonférence ; marques* 
bien exactement dans la circonférence c, et par 
le milieu de l'ombre ^ le point H sur le plan ; 



(*) Pour trouver la hauteur da style , il faut mesurer la 
distance du point F jusqu'à rextrémitë ilf de la pierre ; 
ce qui dofmera la longueur de la ligne mëridiennê^ Ce 
point i^se trouvera à peu pris , en reservant à rextrémitë 
G de la pierre et en dehors de F*, la place pour la hase G. 
du style, à peu près comme on le voit dans la figure 3» 
Ayant ainsi trouve la longueur FM de la ligne , on cher- 
chera dans la tahle qai est à la suite des tables d^cqaa- 
tions , quelle doit être la hauteur qui convient à cette lignes 
que je suppose de a pieds ^ on tron^ve dons la table ; à cô((é 
de a pieds, le nombre de 7 pouces 7 lignes : on fera donc 
un style CE , qui soit lel que de E en F il j ait juste 
7 pouces 7 lignes : on scellera ce style après la pierre ; de 
eette manière on sera assuré qu^cn hiver , lorsque le soleil 
est le moins élevé sur l'horizon , Fombre de la plaque ne 
portera ni trop en dchoi-s dn plan , ni trop en dedans y mafs 
juste à reztrcmité. ' ^ 

E 
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tUs&nfex après midi Vesdroit /^ Où U lumière : 
viendra couper la même circonférence ; divisez 
Tare Hf en deux également ; du milieu c et du 
point F menez la ligne MFj qui sera la méri-* 

dienner ckerchée . 

<■ 

1*. TYacer une méridienne sur h parquet 
ou carreau d'une chambre. 

Pour tracer une telle ligne ^ il faut première^ 
ment trouver Tinstant de midi sur un plan hori<» 
zontal ; pour cet effet on peut placer la pierre 
dans un jardin (^) > qui ne soit pas fort éloigné 
d}e la chambra où Ton veut tracer la ligne méri*. 
dienne ; on peut aussi la poser sur l'appui d*une 
fenêtre ^ si la situation le permet : après avoir 
fixé horizontalement cette pierre^ qui aura deux 
ou trois pieds, on fera tourner une pièce ou 
quille de bois ( planche IV ^ fig. 5 ) , dont la 
boule b ah environ 6 lignes de grosseur et soit 
élevée au-dessus de sa base ; de manière qu*i 
neuf heures Tombre de la boule porte à l'extré- 
mité de la pierre : on fixera au centre de la 
base B une pointe P , laquelle on fera entrer 
dans un trou fut en F {Jig. 3) à la pierre du 
côté dunûdî ; de ce trou , comme centre , vous 
décrirez les circonférences a, b, c^tl trouve-* 

(^) Ou antre lieu situé en plein air, . 



( 5i ) 

rez^ cojnme daqs TeT^emple précédent i laKgQ^I 
9iF^ çqi donnera le midi demandé. 
', On fixera ensuite a reqabrdsiure 4e la fenêtre 
delachambrç où on vept tracer la inèridiçiuiQ^. 
un style ou index qui ait un trou d*enyiroa troii 
lignes de ^osseur. Mais pour ne pas donner 
trop ou trop peu de hauteur à ce style au-dessui 
du plancher ayant de. le sceller^ il faut niesurer, 
i rhçure.de midi ^ la distance qu'il y a depuii 
Tembrasure de la fenêtre jusqu'à Ve^trémité dis . 
la chambre ^ en jsuiyaqt pour cela la direction 
indiquée par l'ombre que fait le côté de la fer- 
nêtre sur ce plancher ; cela donnera la lon^ueiip 
de la ligne méridienne , laquelle je suppose de 
dxjf, pied3 ; on verra dans la tabla indiquée ci^ 
dessus, la bftuteur que^doit avoir le style ; on 
trouvera 3 pieds a pouces un quart. On scell^a 
donc à l'embrasure de la fpnétre un style dont 
Te milieu du trou soit élevé au-dessus du plaq-. 
cher de S pieds a pouces un quart. On attendra 
le lendemain le piom^t où l'onibre de la boula 
du plan horizontal sera partagée en deux par la 
ligne MF ; dans Tinstant ( ^ ) on marquera su^ 



' {^) On conçoit que pour saisir cet instant, il fant deux 
pprsmingg , Fooe qui observe sur le {tlau horizontal le mo* 
ment de midi , et Tautre qui attende cet instant pour mar- 
quer sur le plancher le milieu de IMmage solaire , àhs an^ 
son correspondant a fait le signal convenu. 
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I^ plancher le centre de lumière qui passe à 
travers le trou du style fixé à la fenêtre : le point 
en sera un de la méridienne. Pour en trouver 
un second , il faut tendre un fil depuis le milieu 
du trou du style jusqu'au point de midi marqué 
sur le plancher ; on suspendra à ce fil Tà-plomb , 
fig. 6, assez en dedans de la chambre^ pour 
éviter seulement l'appifi de la fenêtre^ ou tel 
autre obstacle qui peut se trouver sous le style ; 
on marquera sur le plancher un point qui soit 
exactement sous la pointe de Tà-plomb ; de ce 
point et de celui déjà trouvé , on tracera uni 
ligne qui sera la méridienne cherchée. 

3*. Tracer une ligne méridienne sur le mur 
d'une maison ou d'un jardin. • 

Trouvez de la manière que je Tai dit ci- 
dessus , le moment de midi sur un plan horizon- 
tal ; déterminez la longueur que peut avoir la 
ligne ; trouvez la hauteur du style qui lui con- 
vient (*) ; faites sceller le style après le mur, 
de manière que le milieu du trou du style soit 
éloigné du mur , de la hauteur indiquée par la 
table ', attendez que l'ombre de la boule ou 



(*) Celte hauteur du style ne couvieudM ^e dans le cas 
eb le mu^ sera bien au midi i car s^il décline d^in côte q% 
d^auue , le style devra être plus court ou plus lo^g. ^ 
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!ityle du plan horizontal soit partagée par là 
ligne MF\ dans le moment marquez sur le ïàMi 
le milieu de Tiniage solaire qui passe par le style ; 
suspendez rà-plomb ^ de manière que le fil di*-* 
vi$e le point de midi en deux; marquei; à Te^^-* 
trémîté où le fil est suspendu^ un autre pôizit 
qui soit aussi divisé en deux par ce fil ; faites 
passer par ces deux points une ligne qui ser^ U 
méridienne cherchée. 

j Construction du Niveau. (PI. IV, fig* 4*)i 

' Si on n'a pas de niveau pour placer horizon- 
étalement la pierre sur laquelle on veut tracer 
"une méridienne , on pourra aisément la cûns-* 
^truire soi-même dé la manière suivante. 
* Ayez un bout de planche, fig, 4» m^^ spit 
dressée d*un côté ; divisez-^Ie en deux parties 
légalêff ; du l^oint milieu v , comme centre , dé^ 
crivéz le demi-cercle a, i; des points a, b*^ 
'décrivez les deux portions de cercle c qui se 
■coupent en c ; tirez des points c et i' , la ligne 
c, V qui sera perpendiculaire au côté ab ; ainst^ 
en attachant au point c un fil qui suspende I4 
boule d, on aura un niveau. 



i 
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ARTICLE XIII. 

Des précautions à mettre en usage, pour actjuénr 
de bonnes Montres et Pendules» 

v^uoiQû'iL y ait une très-^grande diflTéreiice 
d'une montre bien faite à une médiocre , de celle 
ffai est bien cobât/uîfe à c«lle qui ne Test pas i il 
.est bien difficile de donner des règles, pour que 
^out autre qu'un artiste puisse en juger; pnis;^ 
jgu une partie de ceux qui professent l'Horlog^ 
rie , ne sont pas fort en état de le £aire. 

J'indiquerai donc,, ici quelques moyens qui 
jpourront snppléer à ces règles. -, 

1°. Il faut s'adresser à un artiste dont la réjpu^ 
tation soit faite ^ et ài^tant établie sur les senti-* 
juens d*honnête homme ^ que sur le talent. Cettç 
première condition qu*on exige d*un artiste est 
inutile si l'autre ne l'accompagne. 

2°. La bonté d'une pendule ou d'une montra 
ne dépend pas tant de l'extrême bonté d'exécu-^ 
tion de chaque partie qui la compose , que de 
l'intelligence de l'artiste ^ et des principes qu'il 
a suivis ; car une montre parfaitement bien exé- 
cutée , peut aller très-mal ( ce qui arrive assez 
souvent ) j tandis qu'une montre qui sera médio- 
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'erelâent bien faite en apparence , ira fort fuste^ 
les soins d'exécution sont très *• essentiels ^ mais 
fi faut savoir les appliquer. Une parfaitement 
bonne montre ou pendule ^ est donc celle où Toà 
« réuni les principes et une bonne exécution : fl 
est vrai qu*il est assez rare de voir ces parties 
réunîesdans le même ouvrage; mais si on ne peut 
acquérir de pareilles machines , au moins doit-oÀ 
préférer à la main brillante d'un ouvrier qui ne 
aait pas raisonner > l'artiste qui possède les prin-^ 
«cipes de son art^ et dont l'étude suivie et des 
*«xpérie]ices délicates ont formé la théorie. 

S^ Pour avoir une bonne montre , il faut lais^ 
•er la liberté i l'artiste de la construire à son gt&\ 
eur les principes qu'il imaginera les pins propres 
& donner delà justesse ; en lui reconamandant ce* 
pendant de suivre plutôt une construction que Ift 
tems et l'usage ont confirmée ^ qu'une autre qui 
be dépend que d'un système idéal démenti par 
l'expérience. 

4°. Comme la différence d'une pendule o« 
d*une montre bien faite à celle qui ne l'est pas , 
est très-grande, ainsi que je l'ai dit, la différence 
du prix d'une montre bien faite et bien cons^ 
truite à une qui ne l'est pas^ doit de même étra 
très-grande , ce qui est bien aisé à concevoir; car 
pour faire des pendules et des montres les pluî 
parfaites possiÛes ^ il faut avoir le g^niedes ttta^ 
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jchines , et joindre à cela une bonne exécutioo v 
^la moindre partie d'une montre exigeant des soins 
.et des raisonnemens suivis. Or ces soins , ces r<û- 
sonnemens ne s'acquièrent que par un travail trèd- 
lojQg^ et par une étude particulière ; et on ne les 
applique qu'en y employant beaucoup de tems. 
.Hais si le tems qu'un habile artiste emploie à 
exécuter une bonne montre , est double du ten>8 
qu'emploie un artiste médiocre , par cette seule 
.raison son ouvrage doit être payé 1b double ds 
l'autre. Enfin les raisonnemens qu'il y applique ,' 
Tétude qu*ii fait pour perfectionner ce qu'il exéir* 
.cute, exigent sans doute qu'on fasse une dilFé-» 
rence de son ouvrage d'avec celui de son confrère 

m 

malhabile . Or^ pour porter un artiste à bien fairoi 
il faut le payer proportionnément à son talent^ 
^et ne le pas borner; sans quoi vous le forcerez à 
vous donner des montres ou pendules médiocres ^ 
.semblables à celles que font les manœuvres hor^ 
logers, et que vendent les marchands. 

5®, Pour avoir une montre qui soit constam- 
ment bonne , même en passant entre les main9 
'd'un ouvrier médiocre , il faut qu'elle soit d'une 
grosseur moyenne , et éviter l'extrême petitesse. 
,Une petite montre peut cependant aller aussi 
iien qu'une montre ordinaire *, mais comme les 
petites montres sont infiniment plus difficiles à 
exécuter ^ le nombre des bonnes en est très-petit î 
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elles sont d'ailleurs plus sujettes à être e^tropîéêS 
.par les ouvriers qui les raccommodent. 

6**. "Les pendules et les montres sont des ma« 
cbînes dont la principale propriété est de me- 
surer le tems; ainsi le but qu*un habile artiste 
doit a?oir ,en changeant la construction de ces 
machines , doit être de leur donner un plus giiand 
degré de justesse , ou bien de leur faire produire 
un plus grand nombre d'effets. Toutes les fois 
donc que Ton verra dans une montre une aug^ 
mentation d'ouvrage qui ne tendra pas à ce but, 
on peut décider à coup sûr que celui qui l'a 
faite est un ignorant > ou qu'il veut en imposer 
à ceux qui le sont. Un artiste qui a du génie 
et quj aime son art , ne s'occupe au contraire 
'que des moyens de perfectionner les machines 
'^'il construit , et il ne fait qu& des changemens 
qui ont une utilité marquée : un tel artiste doit 
donc faire bien peu de cas de ces choses singu* 
lières et inutiles comme sont , par exemple , les 
montres dont on découpe les platines^ celles 
dont on cache les roues dans l'épaisseur des 
platines^ pour faire croire qu'elles sont plus 
simples, etc. On doit donc faire choix de 
montres dont la construction soit simple et so- 
lide^ et faites sur un plan qui concilie la bonté 
des principes et Texécutiôn facile , choses très-^ 
essentielles^ si ou veut avoir une montre qui 
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^er; niais je ne connais de moyens surs de ré-" 
vitèr ^ue de s^adfesser à des horlogers donnus / et 
de s'en rapporter à leurs luinières et à leur pro- 
bité , en faisant ' attention: surtout que la Bonté 
dés ouvrages est toujours en proportion du. prix 
que l*on veut y mettre ; çt que , trompé pout 
trompé , on l'est moins en s'àdressant à des hor- 
logers pour l*acliat des ou\tages d*horlogerie^ 
qu*en s*en rapportant à cèu3;.qui iiy connaissent 
rieui commo sont lés- marchands de montres. 
Car au mpins les premiers opt des connaissanc'ell 
dansTart j quelque bornées qu'elles soient, ^ël 
Ils peuvent plutôt choisir que les^ marchands 
qui ont la même dose de tromperie, et Tignô^ 
irance en sus. \ 

Enfin , si on veut acquérir assez de lumiërek 
pour juger soi-même des montces^ if faut dè^ 
yenir artiste, ou tout au moins avoir quelque 
teinture d'horlogerie : pour cet effet , il faut Ûte 
les livres qui en parlent ; pour lors , appliquant 
ces notions à l'examen des montres et pendules'^ 
•n pourra commencer à en juger. 
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ARTICLE XIV. 

Des moyens de conserver les Montres: 

XjO&SQU'on a fait Tacquisition d*une bonne, 
montre, cela ne suffit pas; il faut encore savoir, 
la conduire , la régler , songer à la faire nétoyer, 
de téms en tems , et à rétablir ce que le mou-- 
vement j les frottemens et le tems détruisent 
dans la machine : pour cet effet , il est bien es*^ 
sentîel de s'adresser à des horlogers intelligens , 
et qui joignent à cela de la bonne volonté. Il 
est même à propos de s*adre8sery autant qu*il^ 
est possible , à celui qui a fait la montre ; car 
il est engagé par honneur à la bien faire aller ; 
au lieu que son confrère s'en inquiète très-peu j^ 
et que souvent même il la détruit par ignp-^ 
rance , et .quelquefois par mauvaise foi. 

Si ce sont là des vérités désagréables pour lea 
ouvriers qui sont en faute , il est essentiel aussi 
que le public les connaisse ; car la plupart dea 
oaontres périssent entre les mains de ces ou-» 
vrierS| et le tems, les frottemens, etc. font 
moins de ravage que la manière dont ils ac- 
commodent les montres. Le seul moyen que je 
connaisse pour prévenir ces difficultés, c'est, 
comme je l'ai dit, de remettre sa montre à 
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raccommoder à celui qui Ta faite , ou i ut 
Mbrh>ger comiu pour son talent et peur sa pro^ 
bité : dans ce cas , la moAtre qu*on lui donne à 
mettre en état ne pourra que devenir meilleure ; 
car il est à obswTer que plus «m homma a de 
talens^ et moins il est capable de mépriser l'ou^ 
frage de son confrère ; bien loin de là , Taiiioiir 
qu*ii a pour la perfection l'engage i eo pro- 
curer un degré i tous les pnyrsLgiei qui hii pas^ 
sent par les mains. 

Une économie mal entendue guide sourentle 
j^blic : on veut éviter de dépenser de rargent' 
pour Tentretien de sa montre ^ et c'est toujonrr 
aux dépens de la machine. Telle personne qui 
donne sa montre à raccommoder y dit à l'horlo- 
ger , qu'il n'y a qu* à la nétoyerf l'horloger voit 
tes imperfections de la montre , soit celles cau- 
sées par la construction ou autres ; mais il ne 
peut Y remédier , puisqu'il n'en serait pas payé; 
il arrive souvent que cette montre , simplement 
liétoyée , va beaucoup plus mal qu'elle ne fai- 
sait auparavant : car une montre très-mal faite , 
mal composée , enfin ce qu'on appelle une mazi# 
if aise montre , peut aller très-bien , et devoir la 
cause de sa justesse aux vices mêmes de la ma- 
chine. Or si on nétoie une telle montre^ et qu'onr 
Me quelques-uns de ces vices , elle ne manquera 
pas â'aller fort mal ; et celui à qui elle appar*» 
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tient ne manquera pas de dire : l'horloger a ef^ 
tropié ma montre ( * ) ; et cependant il n'en est 
rien ^ par bien des raisons ««qu'il serait trop long 
de dire ici , dont voici la principale : c'est que 
la liberté que l'on donne à une montre en la né^ 
toyant^ ôte cet état d'équilibre qui régnait au* 
paravant entre le régulateur et le moteur; et 
que le balancier suit alors , plus qu'il ne faisait, 
les impressions du moteur , l'inégalité des en^ 
grenages, etc. 

. Une personne qui ayant une bonne montra 
désire de la conserver telle , doit donc ne la re-w 
mettre qu'en des mains sûres pour la réparer ; 
il doit de même là faire nétoyer au moins tous 
Its trois ans. ;: 

II se trouve des personnes dont le gousset est 
si chaud , qu^'en très-peu de tems les huiles de 
la montre se dessèchent ; ce qui fait varier et 
ensuite arrêter la montre , et détruire les pivots^ 
ainsi que le cylindre ( si c'est un échappement à 
repos ) que. la roue tend à creuser. Ceux qui 
•ont dans ce ca«« doivent donc faire nétoyer 

* -n : -, ^ 

l*) Dy ani^me des gens assez pen instruits pour croira 
cpi'on peut changer des pièces de leurs momres , et qui 
disent; lorsque leors moBtres y«&t mal eil sortant des 
mains de l'onrrier qai les a Oiétoyées , U a changé h$ r99» 
fort$ de ma montra» 
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leur montre plus souvent, ou bien garantir 
leur montre de ce trop de chaleur , en faisant 
pour cela garnir leuts goussets. 

Comme l'humidité fait rouiller l'acier, on 
doit tenir les montres^ le plus qu*il est possible, 
dans un lieu sec. 

La poussière et les ordures qu'on laisse intro^ 
duire dans une montre , en dessèchent les hui- 
les, et fournissent des matières qui venant i 
se broyer avec Thuile , par le mouvement deS; 
roues , ne tendent qu'à ronger les partres au!x- 
quelles elles s'attachent : ce qui détruit insen- 
siblement la machine. 



Wte 



ARTICLE XV, 

Contenant le précis des règles qu'il faut suivre 
. . pour conduire et régler les Montres et les Pen-^. 
■ duîes : les observations qu*il est à propos dé- 
faire pour jouir avantageusement de ces ma^, 
chines utiles, 

ê 

1*. Aje fioleil n'emploie pas tous les jours !c. 
même tems à revenir au méridien; son mouve-> 
înent est donc variable. Voyez page 2 et suiv, 
fl°. Les pendules et les montres ne peuvent 
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smvrc naturellement les variations ^n soleil, 

3®. \L6rsque Ton veut connaître si une montre 
vajustq^ et qu*on la compare avec le méridien 
ou un cadran solaire , il faut soustraire les écarts 
faits par le soleil , et faire usage pour cela des 
tables d'équation. ( Article XI. ) 

4''. Les montres sont sujettes à des variation! 
qui n'ont aucunes règles constantes, étant pro-> 
cil^uites par le chaud , le froid , par les divers mou- 
vemens auxquels elles sont exposées,, etc; de 
sorte que lorsqu'une montre ne fait qu'une mi« 
nute d*écàrt par jour, tantôt en avançant et 
tantôt en retardant , on ne doit pas s'en plaindre. 
(Art. V.) 

.5^. Les. pendules ne sont pas sujettes aux 
mêmes variations des montres ; on*peut donc s'en 
servir pour régler les montres. {Pages Q2 et a5.) 

6**. Il fatit remettre sa montre à l'heure tous 
lés huit ou dix jours avec une bonne pendule ou 
avec un méridien. Si elle ne fait que huit minutes 
d'écart en huit jours, il faut simplement remettre 
les aiguilles sur Theure -, mais si elle s'est écartée 
de plus de huit minutes ^ soit en avance ou en 
retard , il faut , non - seulement remettre les 
aiguilles y mais toucher en conséquence à Tai- 
guille de rosette. 

7®. Lorsque la montre avance ^ il faut^ pour 

• F 
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la régler , tourner l'aiguiire de rosette en krrlêre / 
c'est-à-dire dans le même sens que vous tour- 
nez celle des minutes pour retarder la montre en 
1 amenant de une heure à midi ; et au contraire , 
si la montre retarde , il faut tourner TaiguilVe de 
rosette en ayant , c'est-i-dire dans le même sens 
que vous tourneriez Taiguille des minutes pour 
la conduire de midi à une heure. (^Page 522.) 

8°. Il ne faut tourner Taiguille de rosette à 
chaque fois, que d'une demi -division <Ju petit 
cadran^ à moins que la montre ne fassjs un grand 
écart en vingt-quatre heures , comme de quatre 
à cinq minutes; alor» on peut tourner l'aiguille 
d'une ou deux divisions, plus ou moins ^ sçlon 
l'écart. (JFoyez page 33.) 

9**. Pour remettre une montre à l'heure , il 
faut se servir de la clef ^ et faire tourner Faî- 
guille des minutes par son quarré , jusqu'à ce que 
la montre marque l'heure et la minute qu'il est; 
ayant attention de ne point faire tourner l'aiguille 
des heures séparément de celle des minutes. 

1 o*. Lorsqu'une montre à répétition marque 
une heure, et qu'elle en répète une autre , on 
peut tourner l'aiguille des heures séparément de 
celle des minutes , et la mettre sur l'heure et le 
quart que la pièce a répétée ; il faut pour cela 
que Taiguille des heures tourne facilement ; alors 
on peut supposer l'avoir dérangée sans s'en être 
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âpperçu. Après TaToir ainsi tournée , il faut ap- 
puyer avec la pointe d'un canif sur le centre de 
Taiguille en pressant contre lex:adran , afin d'ar- 
rêter l'aignille avec son canon , et l'empêcher 
de se déranger de nouveau ; on remettra ensuite ^ 
selon l'article précédent^ les aiguilles à l'heure 
qu'il est. 

Mais si l'aiguille des heures tourne difficile- 
ment^ il &u1irporter la montre à l'horloger ; car, 
outre cm^n pourrait casser l'aiguilk, on doit 
supposéffans ce cas , que le dérangement des ai- 
guilles^ avec la répétition^ est causé par les pièces 
^pii sont sous le cadran. 

11^. Lorsque les aiguilles d'une montre , soit à 
répétition ou sans répétition ^ sont en avance ou 
en retard d-une heure ou deux , plus ou moins , 
il faut les tourner du côté où elles auront le moins 
de chemin à faire , soit qu'il faille les tourner en 
arrière ou en avant; il n'y a pas plus de risque 
d'un côté que de l'autre. Il suit de là, que si on a 
oublié de remonter sa montre, et qu'elle se trouve 
en avance d'une demi-heure, deux heures, etc. , 
il faut faire rétrograder les aiguilles de cette 
quantité, plutôt que de les tourner en avant de 
onze heures et demie , plus ou moins ; ce qui ar- ^ 
rivé à beaucoup de personnes, crainte àe gâter 
leurs montres. Ils font cependant ce qu'ils veu- ' 
lent éviter-, car en faisant beaucoup tourner le» 



(68) 

aiguilles^ cela rend les canons qui les portent trop 
libres sur leurs axes , et alors la moindre chose les 
dérange \ il arrive même , qu'à de telles montres r 
la montre marche , tandis que les aiguilles restent 
immobiles. 

la^. Si «n a une montre à sonnerie ou à réveil^ 
ou d'une construction particulière , a laquelle le 
mouvement rétrograde de Taiguille puisse être à 
craindre, il est aisé de s'en assur^; il ne faut 
pour cela que reculer l'aiguille des minutes ^ et 
si on sent tout-à-coup une forte rési«iànce , il 
vaut mieux les tourner en avant. 

i3°. // faut remonter sa montre tous les 
jours à la même heure ; une montre étant sus- 
ceptible d'avance ou de retard , selon que la 
force de son grand ressort est plus ou moins 
grande (^ voyez pag. 17 et i^): on a adapté la 
fusée aux montres , afin de corriger les inégalir, 
tés du ressort. Mais il est rare que Les fusées 
soient assez bien faites pour rendre, uniforme 
l'action du ressort sur le rouage -, car il arrive à 
plusieurs montres qu'elles avancent ou retar- 
dent pendant les douze premières heures , après 
qu'on les a remontées , et qu'elles retardent ou 
avancent pendant les douze heures suivantes : 
or en remontant sa montre au bouj^ de vingt-, 
quatre heures , on la règle en conséquence ; 
ainsi l'avance des douze premières heures est 
jcompensée par le retard des douze dernières*; 
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du L'eu que si on la laisse marcher plus de ykigt^ 
quatre heures , elle continuera à retarder ou k 
avancer ; mais ce retard n'étant pas compensé^ 
cela produira dans la montre une variation qu\ 
sera d'autant plus grande qu'on la remontera 
alternativement ^ tantôt au bout de vingt-quatre 
heures ^ de vingt-trois , et ensuite de vingt-huit^' 
de trente heures , etc. 

i4**» Il faut tenir une montre le plus appro^ 
chant possible de la même position. Lorsqu'on 
porte une montre , elle est à peu près comme 
si elle était suspendue par son cordon. Ainsi , 
dès qu'on ne la porte plus , il faut la suspendre 
à un clou ', avoir attention que la boîte pose 
contre la cheminée , pour que la vibration da 
balancier ne communique point son mouvement 
à la montre. 

iS*'. On doit tenir ^ le plus qu*il est possible, 
sa montre à la même température. Ainsi , en 
hiver , lorsque le soir on pose sa montre , il faut 
l'accrocher à un lieu chaud ^ à la cheminée par 
exemple. (Article Y III. ) 

l6^ On 'doit placer sa montre dans le gous- 
set , de manière que le cristal soit en dehors ,. 
aEn que s'il recevait un coup^ et qu'il vînt 4 
casiser » il ne pût blesser. 

17**. On ne doit pas tourner les aiguille» 
d'une montre à répétition pendant que la pièc^ 
tonne. 
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*' i8*. Quand une montre à répétition sonné 
trop \ntte ou trop lentement > il est facile de l'en 
Corriger : c'est à cet usage qu*est destinée Tai-^ 
guille EL {^planche III , fig. i). En ouvrant 
sa montre , on reconnaîtra aisément cette ai- 
guille située auprès du coq. Lorsque la répéti- 
tion sonne ttop lentement , il faut tourner Tai- 
guille par son quarré -E, dp côté de la lettré 
initiale /^, qui veut dire vite ; et quand la son- 
nerie va trop vite , il faut tourner l'aiguille du côté 
de la lettre initiale L , qui veut dire lentement. 

19*. Un homme qui voyage ne peut pas juger 
n sa montre est réglée , à moins qu'il ne fasse 
attention à la différence du midi du lieu où il 
était d'abord , au midi du lieu où il est actuel- 
lement ^ c'est-à-dire à la longitude des lieux. 
Ainsi une personne qui partirait de Paris , ayant 
mis sa montre au méridien , et qui irait à Pé« 
tersboiirg, trouverait sa montre en retard de 
deux heures sur le méridien de Pétersbourg, 
pourrait croire que sa montre .a varié, tandis 
que ce ne sont en effet que les méridiens qui 
diffèrent, puisqu'il est une heure cinquante-deux 
secondes après midi à Pétersbourg, lorsqu'il' 
n'est que midi à Paris. 

20^. Il faut faire nétoyer sa montre tous les 
trois ans. H est plus essentiel qu'on ne pense de 
ive la confier qu'à un horloger habile, sans quoi 
elle ne peut que dépérir. 
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Sl^ On ne doit pas faire tourner les aiguinetjr 
secondes des montres. Lors donc qu'on yentmet-^ 
f re de telles montres à la minute et à la seconde ^ 
il faut atTêter le balancier au moyen de la dé^' 
tente, an moment que Taiguille de secondes est' 
sur la soixantième ; alors on met les autres ai-* 
guilles i rheure et minute ; et au moment que le 
soleil paâse au méridien, ou bien qu'il est midi^ 
ou l'heure juste à la pendale, on retire la détente, 
et la moxitre part ; dé cette sorte on allieure très^ 
exactement; (^Page 4o-) 

Remarques sur la manière de conduire 
les Pendules, 

1**. Pour faire avancer une pendule , il faut 
remonter la lentille au moyen de l'écrou qui est 
dessous; et pour la faire retarder ^ il faut de&« 
cendre la lentille (^voyez ipsig, 55). Si c'est un« 
p^endule qui soit dans un cartel, et qu'on ne puisse 
toucher à la lentille , on trouvera dans le cadraa 
un petit quarré d'acier, qu*on fera tourner au 
moyen d'une clef de montre , de gauche à droite 
pour avancer , et de droite à gauche pour retar-* 
der. Pour trouver la quantité dont il faut tourner 
récrou ou le quarré qui passe dans le cadran, on 
se servira de la méthode indiquée page 36. 

â°. On ne doit pas faire rétrograder les aiguilles 
des pendules à sonnerie plus d'une demi-heure , 
encore faut-il le faire avec précaution, surtout 
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lorsqu'on sent une forte résistance-cansée par lei 
détentes. On ne doit pas non plus reculer l'aiguille,, 
des minutes, lorsqu'elle est située près de a8 mi- 
liutes ou 55 minutes ; jÇ-est-à-dire lorsque la son- 
nerie est près de frapper ; car si dans ce moment 
pn tourne Paiguille en arrière , la sonnerie jfrap^ 
pera; et lorsque l'aiguille reviendra de nouveau 
au même point , et passera à la demie et à l'heure^ 
1^ sonnerie frappera encore; ensorte que la son- 
nerie et les aiguilles ne seront plus d'accord; ainsi, 
la pendule sonnera l'heure à la demie. Lorsque^ 
cela arrive , il faut tourner l'aiguille des minutes^ 
jusqu*à ce qu'elle soit à deux minutés environ 
de l'heure ou de la demie , c'est-à-dire à la 
iî8* ou 58® minute ^du cadran ; alors on fera 
rétrograder l'aiguille jusqu'à ce que la sonnerie 
frappe ; on ramènera ensuite l'aiguille en avant ^ 
et la sonnerie frappera de nouveau ; ainsi l'heure 
sonnera à Thieure/ et la demie à la demie; il 
ne faudra plus que tourner les aiguilles pour les 
mettre à l'heure et à la minute. 

S**. Lorsque la sonnerie d'une pendule n'est 
plus d'accord avec les aiguillés , c'est-à-dire 
quand elle frappe midi , et qu'il est une heure 
aux aiguilles , il faut tourner l'aiguille des heu- 
res séparément de celle des. minutes, et l'ame- 
ner à l'heure de la sonnerie. On fera ensuite 
tourner l'aiguille des minutes jusqu'à ce que la 
pendule soit à l'heure. Pour 
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Pour poser une pendule, il faut aycir atten- 
tion de l'attacher bien solidement et la placer 
bien droite , ensorte qifen mettant la lentille 
€n mouvement, lesbattemens que faitTécliap- 
pement «oient parfaitement égaux. Pour cet 
effet, on calera avec des cartes ou avec du boîi 
an des côtés des pieds de la boîte , jusqu'à ce 
qu'on entende que l'échappement fait des bat- 
temens égaux. Si la boîte est un cartel , il sera 
facile de mettre la pendule dans son échappe* 
ment ; il ne faut que conduire le bas du cartel 
de côté ou d'autre , jusqu'à ce qu'on entende 
l'échappement battre également; alors on ar- 
rêtera le bas de la boîte avec un clou , pour 
que la pendule ne puisse pas se déranger. Il 
faut avoir attention à ce que la lentille ne touche 
pas à la boîte , soit sur le fond , sur le devant 
ou sur les côtés , comme cela arrive quelque- 
fois aux cartels qui sont étroits par le bas ; dans 
ce cas il faut ou écartej ou approcher du mur 
le bas du cartel, et le caler du haut ou du bas, 
selon que la lentille touche sur le fond ou sur 
le devant. 

FIN.' 
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INDICATION 

DES REGLES, OBSERVATIONS 
ET CALCULS, 

A METTRE EH USAGE POUR FAIRE SERVIR 
LES MONTRES D'OBSERVATIONS A TEMS 
lEoAL; 1° A l'usage ORDINAIRE DU PU- 
BLIC ; 2** A LA riTERMINATION DES 
LONGITUDES TERRESTRES ET MARINSS : 

P'ÀDDPTIONS A VART DE CONDmRE JST 
RÉGLER LES PENDULES ET LES 
MONTRES. 



PAR LE UEME AUTEUR. 



AVERTISSEMENT 



SUR CES ADDITIONS. 



L'art de réglea les pendules et les 

MONTRES^ publié en 1759, contient la ma** 
nière de conduire et de régler les montres 
ordinaires ^ faites à l'usage du public. Depuis 
cette époque , THorlogerie s'est enrichie d'une 
nouvelle sorte de montres à Tusage des na- 
vigateurs \ et ces montres ne peuvent être 
conduites de la même manière que celles du 
Public. L'Auteur a cru devoir indiquer quel- 
ques règles pour ces dernières sortes de 
montres ^ aujourd'hui en usage parmi les ama- 
teurs : il les joint ici en forme d'additions à 
XAri de régler ks Pendules et les Montres, 
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INDI CATION 

DES RÈGLES, OBSERVATIONS 
ET CALCULS, 

A KBTTAft Sir DSAOB POUa FAIRE SBRYIR LES MONTRES 
ASTRONOMIQUES (*) , OU D'oBSERVATIONS A TEMS 

àoAii (**) ; 1^ A l'usaoe ordinaire du public ; 
%^ A la dj&tbrmihation obs longitudes ter- 
restres ET MARINES* 



ARTIC LE PREMIER, 

Relatif à Vusage ordinaire des Montres à Tems é^aU 
ràolb prbmièrb. 

ÏS ous établirons ici pour règle fondamentale , qu'une 
telle montre ne doit et ne peut mesurer qu'un tcmf 
égal , uniforme , appelé le tems moyen ; car il serait 
aussi absurde que ridicule de vouloir faire suivre les 

(^) J'ai traité avec beaucoup d'étendue et de détails des 
•principes de coiutmction , d'épreuve , etc. des montres as- 
tronomiques de poche , dans l'ouvrage qui a pour titre : De la 
àlesuredu Tems , ou. Supplément', seconde partie, qui comprend 
depuis len** jpo jusqu'à celui jo^. Ce travail ne fut publié qu'en 
'7^* quoiqu'il eût été composé immédiatement aprSs le Traité 
des Horloges à Longitudes j c'est-à-dire vers 1774. 

{**) J'appelle Montre à Tems /gai, celle dont la marche est 
constamment mniforme r malgré les variations de la tempéra- 
ture , des ftottenxen» , çu« Tellci soQt tes bonnes montres è 
longitu4cS( 

H 
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Tariationi du âoleil à une machine qui par sa ntturt 
(*J et ie« usages , soit dans la navigation , soie dans 
l'astronomie, ne doit mesurer qu'un tems égal et 
uniforme* 

A à 6 L s I z« 

La posTtion naturelle de la montre astronomique 4 
|)ortative à tems égal , est la verticale position que 
roi)fiervateur doit lui conserver constamment , soie 
qu'il la porte sur soi , qu'il la fasse marcher ches lui 
en repos , qu'il la fasse servir en mer , placée dans un 
vaisseau , ou qu'il la transporte à terre dans une voi- 
ture* Si l'observateur porte la montre sur lui , il se 
servira d'un cordon passé autour du col , en sautoir g 
ce cordon portera un porte-mousqueton auqu«l il s»** 
pendra la montre à la hauteur convenable pour qu'elle 
•e trouve logée dans It creux de l'estomac : ai l'dbser- 
vateur veut employer la montre à trouver les longitudes 
terrestres, il pourra porter la montre sur lui 9 de la 
manière que nous venons dt le dire, ou pour le mieux, 
i) la placera dans une boîte verticale attachée ft la chaist 
de poste ; ou enfin , si l'observateur veut faire servir sa 
montre à la mer, elle devra être placée sur une sus- 
pension renfermée dans une caisse avec un thermo- 
mètre* 



(*) Voy. £»i4/f de régler les Pendulet et Us Montres ^ «tc, 
hit. IV, p, 21, publié, Parii , 17^9, jç édit, i8oy. 
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BÀOLE III* 

L'observateur ne peut pas toucher à la Montre pour 

la régler lui-même. 

Dans les montres ordinaires à l'usage du public , 
tout possesseur d'une montra peut la conduire et ré* 
gler à son gré ; mais il n'en est pas de même pour les 
montres d'obserrations, parce que peu de personnes sont 
en état de faire ces opérations délicates , qai d'ailleurs 
exposent lamontre à divers accidens, à k poussière, etc« 
Il Tant donc mieux que cette partie de hi montre soie 
fermée , et recourir eu besoin à l'artiste qui l'a faite* 
Nous observerons de plus , que , si la montre est bien 
fttitei on a rarement besoin d'y toucher ; il suffit d« 
lenir compte de sa marche*. 

B À e L B z ▼; 

Il est de nécessité absolue que la marche d'une 
montre à tems égal soit uniforme, mais on ne peut 
exiger qu'elle soit rigoureusement réglée, c'est-à-dire 
qu'elle suive exactement le moyen mouvement du so« 
leil : c'est -une condition difficile k remplir , et il est 
inotile de l'exiger* Il suffit , dans les différens usages 
de ces machines , de connaître la quantité dont une 
montre avance , ou dont elle retarde en 24 heures 9 
■fin de tenir compte de son avance ou de son retard 
joamalier, toutes les fois que l'observateur voudra 
faire usage du tems absolu de la montre pour ses ob- 
fervations* 



On oe doit pa* confondre une piontre qui n'est pss 
réglée avec celle qui varie ; ces deux choses sont tout- 
à-fait différentes: la montre qui avance aujourd'hui et 
qui retarde ensuite, varie ; elle pe peut jamais être ré"> 
glée, et on ne peut compter sur le tems qu'elle mesure; 
«u lieu que la montre dont le mouvement est uni- 
forme , peut être réglée , et elle peut même être repu, 
tée réglée , lorsqu'on connaît la quantité de son avance 
ou' de son retard journalier , sur le moyen mouvement 
du soleil ; et il est toujours facile d'en tenir compte ; 
car, si je suppose qu'elle avancCvde 2 sec. par jour, 
en 3o jours elle devra avancer. d'une minute , etc* 

li k o 1» B y. 

On ne doit jamais toucher à l'aiguille des seconde* 
cle la montre ^ et seulement à cell« des minutes et des 
heures ^ et le plus raremei|t possible » et surtout avec 
précaution» 

& à Xt B ▼ I. 

La montre doit être remontée tous les jours à peu 
près à la même heure. On doit avoir attention à ne 

• 

pas la monter à rebours , en tournant la clef du côté 
contraire, crainte de casser des pièces de la montre» 
On observera pour cet effet , que si la montre se re« 
saonte parla face du cadran , on doit faire tourner la 
clef de gauche à droite , c'est-à-dire dans le sens même 
où tournent les aiguilles ; si au contraire le remon» 
toir se fait en-dessous de la bgite « on doit faire tournôv 
la clef de droite à gauche* 
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AÀOLS Vif. 

Lorsque la montre éprouvera de trop grands froids 
au-dessous de la glace , il sera nécessaire de la placer 
dans un endroit que Ton puisse faire chauffer par le 
moyen d'une lampe , afin de conserver fluide l'huile 
qui est employée dans la montre : elle ne doit sup- 
porter que 5 degrés du thermomètre de Réaumur , au- 
dessus de la glace ; car au-dessous de 5 degrés , non-' 
seulement les huiles cessent d'être fluides, mais dès- 
Jors les frottemens deviennent très-nuisibles, et au 
point de faire arrêter la montre et de détruire les par- 
ties frottantes , tant le froid augmente fdpretédes corpa» 

RÈOLB VII z. 

Lorsqu'on «envoie la montre par terre par la 
poste, etc. , il faui arrêter le balancier au moyen de 
la détente destinée à cet usage , etc. 

OBSBBVATION PREKlèas* 

1a montre la plus parfaite éprouve à la longue 
quelques légères variations, k mesure que les huiles 
s'épaississent , effet qui exige que l'observateur vérifie 
jouvem sa montre, et tienne compte de ces différences. 

OB8B1IVATI0S II* 

Les montres à tems égal ou à longitudes tfnt un 
mécanisme particulier q\ii sert à corriger les variations 
causées par les effets de la température ; ensorte que 
si Tartiste ft fai| choix d une honne cooahinaison f Qiur 
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iie mécanisme , s'il Ta bien exécuté et s'il l'a cônânft 

8u point convenable pour produire l'exacte compen* 
sation des effets du chaud et du froid , la montre n'é- 
prouvera aucune variation par ces effets. Mais en sup- 
posant qu'en passant du chaud au froid , elle éprouve 
quelques différences dans sa marche , l'observateur 
peut encore la ramener à l'égalité, et tenir compte de 
ces différences par des épreuves qu'il aura faites t et 
au moyen desquelles il aura pu dresser une table ou 

équation pour la température, 

» 

Comment V observateur doit vérifier la marche de la 
Montre , portative ▲ tsms AejkL , pour son usage 
particulier. 

On a trois méthodes propres à juger de la marche 
d'une montre pour l'usage de l'observateur/ 

La première est coTU «le comparer le tems de kl 
montre h celui d'une bonne pendule & secondes , ré* 
glée sur le tems moyen. Par une première comparai- 
son on trouve la différence du tems de la montre à 
celui de la pendule. La seconde comparaison faite k 
la même heure, quelques jours après la première; 
donne la différence du tems de la montre au tems 
moyen. Si dans les deux comparaisons le tems de la 
montre diffère des- mêmes quantités sur celui de la 
pendule, la montre est réglée sur le tems moyen , etc. 

La seconde méthode consiste dans la comparaison 
du tems de la montre au passage du soleil au méri- 
dien; pour cet effet, si à l'instant du passage du 
soleil gu jBiéjridien ^ on fait marquer à une montre 



( 95 ) 

Ilieure indiquée par la cable qui a pour titre : Tem ê 
moyen au midi vrai , insérée dans la Connaissance 
des Tems , ou dans l'annuaire , et que nous avons 
placée à la fin de cet ouvrage , au jour proposé ; et 
que, quelques jours après cette première comparaison , 
on compare de nouveau l'heure marquée par la montre 
k l'instant du midi vrai ; si la montre est réglée sur lé 
moyen mouvement du soleil i il faut qu'elle marque 
exactement là minute et la seconde indiquées par la 
table du tems moyen au midi vrai pour le jour de 
cette seconde observation : et si le tems de la montre 
diffère en plus ou en moins de celui de la tab le , ce 
Sera une preuve qu'elle n'est pas réglée sur le tems 
moyen ; maisi)n connaîtra précisément la quantité de 
son avance ou retard journalier sur le moyen mouve- 
ment du soleil. 

La troisième méthode k employer pour connaître la 
marche de la montre i est celle de faire usage de la 
méridienne du tems mojren (*). La méridienne du 

(*^ ) La méridieane du tems moyen est une ligne courbe , 
faite à peu près comme un 8 de chiffra fort alongé, scfpentan? 
antour de la méridienne du temt vrai : cette méridienne est 
telle ^ que si Ton a une pendule à secondes, réglée sur le 
moyen mouvement du soleil , et qu*on lui fasse ruarqucr 
midi , lorsque la lumière du trou de la plaque passe par cette 
courbe à l'endroit convenable , marqué par les noms des mois 
qui doivent être autour, la pendule marquera toute l'année 
midi , lorsque le soleil sera dans cette courbe. 

Depuis environ deux ans , le Sénat- ConKrvateur a fait 
tracer dans son palais une méridienne du tems moyen i elle 
est placée au-dessus d« 1^ gtindc porte du palais , du côté 
itt jardin^ 
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tems moyen est fort utile pour régler les montres sans 
recourir aux tables d'équation ; car si on met § un 
jour quelconque , la montre au midi de la courbe du 
mois où l'on est , si cette montre est bien réglée , elle 
doit toujours suivre le midi du tems moyen , lorsquo 
le point de lumière se rencontre sur la suite de la 
même courbe* 

Remarqué essentielle sur les procédés à suivre pomr 
vérifier la marche de la Montre* 

I^ous avons établi pour conditions» règles S et 4 « 
que l'observateur ne peut pas toucher lui-même à la 
montre pour la régler , ni Aux aiguilles même ; et ces 
conditions sont essentielles à la conservation de la 
montre et à la justesse de sa marche. Lors donc <|uo 
l'observateur voudra vérifîer la marche de sa montre 
par l'une ou l'autre des méthodes que nous venons 
d'indiquer, il doit simplement noter sur un petit re- 
gistre ou porte-feuille, la différence du tems marqué 
par sa montre, au moment qu'il l'observe, soit à la 
pendule ou au soleil* Si la montre est réglée sur le 
moyen mouvement du soleil , la différence qu'il a 
trouvée lors de la première observation , doit être la 
même à la seconde. Si celte différence n'est pas la 
mêmei il connaîtra ( sans avoir touché à la montre } 
sûrement de combien la montre diffère du tems 
moyen I par \^i notes portées sur son registre* 
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'' - ■ 

ARTICLE II. 

Indication des Obsênfations , Calculs , etc. dont il est 
indispensable de faire usagp, lorsque Von veut faire 
servir la Montre à la détermination des longitudes , 
tait à terra ou à la mer» 

JLiBf niMode« que nous arons indiquées ci-deranc 
pour établir la marche d'une Montre, sont suffisain* 
ment exactes pour l'usage particulier de Tobservateur; 
maia ces mêmes méthodes ne peuvent plus être «m- 
ployéai t lorsque la Montre est destinée à la détermi- 
aatîon des longitudes soit Terrestres ou M^trines. Ici 
il faut connoître avec la pins rigoureuse précision , la 
marche journallèro à» la Montre, et pour cela il faut 
recourir aux méthodes astronomiques et aux instrn-> 
mena destinés à ces sortes d'observations. Nous ayons 
traité avec beaucoup de détail, des Observations et des 
Calculs que l'usage des Horloges exige pour servir à 
\l détermination des longitudes, à la mer et à terre, 
dans l'ouvrage qui a pour titre , Les Longitudes par 
le mesure du Tems (i), etc. Paris, lyyS , /n-4- 

( i) L'observateur qui de&îrera s'instruire de ce qui concerne 
fwutgt des .Horloges , doit turtouc consulter l'ouvras^ que 
M. de Fleerieu publia en 177J , et qui a pour titie» 
Vey^t , etc. de l'Imprimerie Koyale. L'Appendice qui termine 
Ce grand et bel ouvrage, contient dans le plus graad ù<icaii 
les principes et les rigles que l'obseivatcut doit suivie ûins 
l'jissge dci Horloges pour la navigation. 
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A faut de présenter les titrei do eat Ouvrage f«e 
Ton peut consulter , nous allons donner quelques olb- 
senrations préliminaires , relatives à l'usage des Hor- 
loges k loDgîtudes. 

Obierçaiion forélimùmire* 

Pour transporter l'Horloge par terre, il £aut mlcer 
le balancier au moyen de la déunte destinée à ceC 
usagé 9 on doit de même t nspendre TefTec' de kl eue- 
pension de l'Horloge en fixant le poide de celte atas^ 
pension. 

L'Horloge étant «rrivée an port , on peut reoicMitef 
le mouvement et le faire mercber en écartant U 
détente d'arrêt du balancier. KUia pour traniporter 
l'Horloge dans le vaisseau , la suspension doit être 
conservée en arrêt . et on ne 1« rendra libre que dAnè 
Je Taiateiiu. 

Ohervationt nlatiçes à tétahUMicment dm 

r Horloge, etc. 

1 o. L'Horloge doit être placée dans une armoire fer^ 
niée à clef , et dans laquelle elle sera amarrée solide* 
ment , mais de manière cependant à pouvoir au be* 
soin la retirer pour être portée sur le pont du vaisseau, 
et servir aux obserflitions propres k déterminer l'beure 
du Soleil ; ou , si l'observateur eat muni d'une Montré 
ordinaire k secondes , il pourra s'en servir pour faite 
les obiervations qu'il rapportera ensuite au tema dé 
l'Horloge. 

29, L'Horloge doit être placée dans le lieu du vais- 



•mu dont la température «oit la plus coxutante et nn 
puisse changer trop suintement , et dont les agitations 
soient naoins sensibles* 

3^. La position de l'Horloge dans le vaisseau doit 
être telle , que les plus grands arcs que puisse décrire 
la suspension, se fassent dans le sens du Roulis» Pour 
cet effet , les i5* et 4^« minutes du cadran doivent 
éire dansila même ligne que la guillû du vaisseau; 

4^. Pour déterminer la longitude par le moyen de 
l'heure donnée par l'Horloge, il est nécessaire de con- 
noitre avec précision , avant le départ du vaisseau , 
1^ la marcbe journalière de l'âorloge » c'est-à-dire, la 
quantité de son avance ou de son retard en a4 heures 
•ur le Tems moyen ; a^ il faot connoître de même la 
différence un T«nie de l'Horloge à l'heure du Tems 
moyen du Port de départ. 

La connoissance de cet état de l'Horloge servira à 
l'observateur pendant la durée de la campagne ^ pour 
en conclure la longitude du vaisseau , lorsqu'il aura 
fait de nouvelles observations. Pour cet effet , l'obser- 
vateur doit tenir un Registre ou Journal de toutes ses 
observations. 
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'Jtrtieles de l'Ouvrage qui a pour titré: 

Lei LoiroiTUDss par la mbsurb dv Tbsis ( r) « 
mmxguels nous renvoyons F observateur chargé d'une 
Montre portative verticale à Tems égal ^ lorsqu'il 
voudra la /aire servir à la détermination des- Lon* 
gitudet soi4 en mer, soit à terre» 

Le Chapitre I«^ contient îe» notions générales ^e^ 
longitudes et des latitudes , et comment on détermine 
les longitudes par le secours des Horloges. 

Le Chapitre II indique les précautions & employer 
dans la conduire des Horloges. 

Le Chap, III traite de la division du Tems ; du 
Tems mesuré par les Horloges» du Tems moyen et 
du Tenis vrai de rE^netiû» cïa Tëms. V"oy.,p» ii. 

Le Chap. IV , àc.% liautçurs correspondantes du So- 
leil , servant à constater la marche des Horloges Ma* 
ri nés dans les ports, et aux relâches , p* 18. 

Chap. V. Méthode exacte pour trouver l'heure en 
mer par une hauteur absolue du Soleil , p. 29. 

Chap. VI. De la déclinaison du Soleil , V^7' 

Chap. VIL DétermiJTér la latitude par la hauteur 
méridienne du Soleil » p. 4^* 

• 

( i) Ltt Longitudes par la mesure du, Tems , ou Méthode pour 
déterminer les longitudes en mer et par les Horloges , et à terre 
par les Montres, Paris, 177; , par M. Ferdinand Berthoud. 

cet ouvrage indique toutes les Observations et Calculs re- 
Utlfs^ à la détermination des longitudes, et contient le re- 
ucil des Tables nécessaires à Tobservatcur. 
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Cbsp. Vm. G>n9taurla marche de l'Horloge avflnt 
le départ du vaisteau » etc. p. 43* 

Chap. IX. Déterminer la losgitude à la mer par 
!• aecours de l'Horloge , p. 54- 
- Ghap« X« UMg« deft Horloges et des Montres , pour 
la rectififiation des Cartes , p. 63. 

• A p V s V o I c B.. p. 68. 

Article I«r. Trouver les longitudes terrestres par Te 
mojen des Montres à longitudes. 
• 1^. Du transport des Montres k longitudes à terre. 

s^. Des observations qu'il est nécessaire de faire 
pour déterminer les longitudes terrestres par le mojreu 
des Montre» , p. 70. 

3^. Trouver l'heure par dm kantenrs correspon- 
dantes prises avec un quart de cercle , p. 7s. 

4^« Trouver la latitude et la longitude , p. 75. 
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ARTICLE IH. 

De la construction de T Instrument propre à itahUr la 
marche de la Montre ^ui doit déterminer la longi^ 
tude à terre , des Observations et Calculs relatifs à 
cet usage* 

XJn avantflge précieux dans la méthode des Montrée 
pour la détermination des longitudes terrestres ^ est 
celui de pouvoir Térifier leur marche aussi souvent que 
]'on veut ; au lieu qu'employées à la mer , le vaisseau 
peut être plusieurs niois en mer sans relâcher; ce qui 
rend moins certaines ces déterminations , ou , ce qui 
revient au même, ce qui exige dans ce« machines 
une perfection plu^^^^goiirBuse. L'Instrument ft em- 
ployer , pour déterminer les longitudes terrestres, doit 
donc être construit de sorte que la vérification de la 
marche de la Montre se fasse facilement et prompte- 
ment. VoiU la première des conditions à eiiger de 
l'Instrument dont l'observateur doit faire usage* La 
seconde condition , c'est que cet Instrument soit réduit^ 
^ un petit volume pour être plus portatif. La troisième 
condition , c'est que par son moyen on puisse obtenir 
l'heure du lieu de l'observateur, avec la précision re- 
quise , de même que Ja latitude ; enfin , que Tlnstru- 
nient soit simple et porté à un prix modéré. • 

Kous pensons qu'en l'état de perfection où sont 
portés de nos jours les Instruuens astronomiques , on 
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pourra obtenir les conditions ^ne nous tenons d'Afl«» 
noncer ; et peut-être le Cercle astronomique de Mayer^ 
perfectionné par Borda , suffit pour les remplir. Je ma 
permettrai, & son défaut , d'en proposer un autre que 
î'ai construit et fait exécuter» il y a taviron trentii 
«ne, et qui fait partie du dép^c dont je suis chargé 
par le Goa▼ememen^ 

Cet Instrument tient l^eu du quart de Cercle et de 
l'Instrument des passages. Comme quart de Cercle « 
il sert à trouver la latitude et sert à prendre des hau- 
teurs correspondantes du Soleil pour trouver l'heure, 
et à placer llostrument des passages dans le plan 'du 
Méridien : comme Instrument des passages , il sert à 
connoftre promptement la marche de la Montre. 

Pour (kciliter l'usage de cet Instrument , Tobser- 
vatcur doit être muni d'uuo 1rou«*ol« qui servira à di- 
riger la lunette de l'Instrument des pauages, à peu 
prés dans le plan du Méridien. 

L'Instrument des passages et des hauteurs est re« 
préf enté Tome II , Planche XIX de V Histoire de ta 
mesure du Tenu ^ et sa description , p. 139, Art. XI 
du même volume. 
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ARTICLE IV. 

Vti immpon de la Moturû par tem , dont um tkmiêê 
eu vokmn 4^ poiiè , lonfuelk doit Mentir à la dd* 
urmiruuion des longitudes TsBmxtTBBt* 

Jjoas^us lu Montre à loogîtudei est employée en 
mer, elle doit être placée verticelement aur sa su»» 
pension* Mais cette suspension ne peut pas sertir à 
terre dans une voiture , k cause des mouvement 
brusques et irréguliers auxquels elle se trouve expo* 
sée* Si donc on veut la laisser à demeure dans sa 
même boîte , il faut alors suspendre les effets de la 
suspension ; mais dans ce cas •> «croit préférable de 
placer la Montre dans une petite botte particulière 
faite à ce dessein , parce qu'elle deviendroit moins 
embarrassante ; et l'observateur placeroit cette boite à 
cèté de lui sur le coussin de la voiture , et arrêtée sim- 
plement par des courroies , et la Montre resteroit sen- 
siblement dans la position verticale qui lui est propre ; 
et arrivé dans le lieu où l'observateur doit coucher , il 
poseroit simplement la boite sur une table ou sur une 
cheminée pour y passer la nuit» 

L'observateur pourroit porter tout simplement la 
Monue sur soi , verticalement , dans la poche de sa 
veste ; mais je pense qu'il est préférable de la placer 
dans une petite boite , parce que dans sa poche la 
Montre é[irouvera une température qui différera trop 
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do celle qu'elle aura , pendant la nuit , placée lur une 
cable; ce qui pourroîc causer quelques cliangemend 
dans sa inarclie, pour peu que la correction des effets 
du chaud et du. froid ne fût pas rigoureusement com** 
plète ; au lieu que par l'autre moyen la température ne 
différera pas si sensiblement du jour dans la chaise , ec 
de la nuit dans une chambre. D'ailleurs , la position 
de la Montre sera plus^ronstamment I4 même dans la 
▼oiture et sur la table * qu'elle ne le seroit étant portée 
dane la poche de l'observateur. 

Kbicabque* 

Nous avons supposé ci-devant que robservnteur 
chargé de déterminer les Longitudes soit à terre , soit 
en mer , étoit wwunî d'une Montre Astronomique ver-, 
ticale , parce que ces sortes de Moninf». |>««ivent étrtf 
portées sur soi t et paroissent, par cette raison , plus 
commodes ; mais nous pensons que la même Montre 
établie pour servir dans la position horizontale , doit 
procurer une justesse plus constante , et mérite par là 
d'être préférée sur-tout pour servir à la mer. Cette 
Montre ayant une suspension , c'est à l'artiste k em- 
ployer le moyen convenable à la position horizontale, 
en employant un diamant au-^lieu d'un rubis pour 
porter Te pivot inférieur du balancier», 

FIN, 



* 
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MûnUfÉ de tTÊcer la ligne méridienne du Tenu moyen. 

Ifeim tvons fait voir (art de Régi. , eto an. 1} que 
ttmps wm OB appênnt esc celai qui ett régld par la 
mou? ement du eoleil ; ainsi le midi vrai est l'iosunt 
où le centre da soleil esc daas le néridien. Uo four 
vrai est l'intervalle de deux recours coasécutiff du so« 
leil au même méridien : durant cet intervalle i il 
passe an méridien 3£o degrés de l'équateur céleste, 
plus un arc de ce cercle égal an monvement du soleil 
en ascension droite. Ainsi ce mouvement étant inégal, 
le temps vrai ne peut être uniforme. Une borlogc bien 
ré^ée ne s^accordera avec le temps vrai que quatre foîa 
dans l'année; à to us les ajatre^t^*»^ cTIe avancera on 
ilBtardera, selon 'que la longitude moyenne du soleil 
sera plus petite ou plus grande que sou ascension 
droite vraie* 

Puisque le tompa mo]ren précède et suit altemari* 
vement le temps vrai , il s'ensuit que la ligne méri- 
dienne du temps moyen doit passer de cdté et d'autre 
de celle du temps vrai et serpenter autour de cette 
ligne , qui est toujours une ligne droite quand elle 
est tracée sur un plan droit comme celui que nous 
entendons (pL V, fig« i et a). 

On voit » par la figure de la méridienne du temps 
moyen , qui ressemble à un 8 fort alongé , que le 
point de lumière Cqui passe par le trou de la plaque 
de fer que l'on suppose placée au sommet du style S] 
doit tomber deux fois dans le même jour sur la courbe; 
mais il n'y a qu'une des brancbes de cette courbe qui 
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■arque le midi moyen pour un certain temps de l'aiK 
née^ l'antre branche le marque pour une autre iaîton« 
comme il est facile de le distinguer par les noms des 
«lois écrits autour de cette courbe (pi. V, B^^ a)« 

Pour tracer la ligne méridienne horixontale d^ 
temps moyen, il faut d'abord déterminer la méri- 
diesne ds temps vrai « comme nous l'aYons evpUqoé 
4R.XII. 

Aux deas cètés de cette méridienne , et par le cen- 
Cro du cadran (i) , on tirera les lignes horaires de 1 1 h*, 
éfi't et de lah. \S\ Gomme on le voit ^pL V, fig. a},, 
il suffit d'avoir une bonne montre à secondes pour 
tracer ces deux lignes ; mais si l'on aime mieux pro*- 
céder par le calcul des angles horaires, on fera cette 
analogie : 

^ Rmyom 
eii au sinus Oui» Umvt»9«r du p6U , 
contiR e U. tangmtâ de la dittamm Am ^•léil eu 
méridien 

pour l'heure proposée 
êêià la Utngmu de V angle horaire, 

dans le cadran heiriaoncal. 

Lorsque l'on aura tracé les deux lignes de 1 1 heures 
éfi min. et i9 heures 16 min. , on cherchera, sur la 
méridienne du temps vrai , les points auxquels répon- 
dent les degrés des signes du sodiaque , de cinq en 



(1) Le centre d*an cadran solaire horizontal est le point 
d^intersection R de la ligne RS ; avec le prolongement de la 
ligne me'ridienae PM i la ligne RS etaot élerée à la faau* 
teur du pôle. 
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Yînq degrés; en voie! d'abord la méthode géomé^ 
tnqne. 

Sur un" plan à part ( pi. V, fîg. i ) , on tracera 
une ligne droite PM, qui représentera la méridienne» 
On élèvera la perpendiculaire PS , égale à la hauteur 
du style que l'étendue de la méridienne comporta 
(tabl. I , pag. 86 } ; du point S , comme centre , et d'un 
rayon convenable à l'échelle des cordes, on à celle 
'des parties égales dont on fera usage, on décrira l'arc 
PX , sur lequel on prendra tous les angles des signée 
en cette sorte : 

On tirera la ligne SB , faisant l'augle PSB égal à 
l'élévation de l'équateur sur l'horison du lieu (cet 
angle est toujours égal au complément do la hauteur 
du pâle}; et l'on aura , sur la méridienne PM, là 
point B , qui sera le premier degré du h^Uw y* et de 
la balance a* il» «" **« " ^^ >tgnes SC et SM, faisant 
Évec se les deux angles égaux CSB et BMS de aS de- 
grés 28 min. , et l'on aura les premiers degrés de l'é- 
crevisse ^ et du capricorne ;( , qui sont les deux 
points des solstices d'été et d'hiver. Ensuite on tirera 
lei lignes SD et SG, faisant avec la ligne SB les deux 
angles égaux de s^o degrés 11 min, et Ton aura les 
premiers degrés du sagittaire m t du verseau ss , du 
lion SI et des gémeaux n- ^s lignes S£ et SF , fai«. 
sdnt avec SB les angles égaux ESB et FSB de 11 degrét 
29 rain. donneront les premiers degrés du taureau *çf , 
delà vierge n|^ du scorpion n\, et des poissons X* ^cs 
degrés doivent toujours se compter depuis Id ligne SB 
qui représente l'équateur. 

On procédera de la même manière pour avoir Ips 
degrés intermédiaires de cinq en cinq , comme ils sont 
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|r«ces sur la fig. 2 , pi. V. Il n'est pns nécetsaîre^ clans 
la pratique, de tirer réellement lea lignes SG, SG^- «te. 
II suffit de marquer , sur la ligne méridienBe; les in» 
tersections de ces lignesi • 

L'on obtiendra plus d'exactitude en tliertliant «ces 
points par le calcul. La déclinaison dn ataJ«if;'Ou*ta 
distance à l'équateur , au degré du signe dont on 
cherche la position sur la méridienne/' étibt con-^ 
nue (1) , si la déclinaison est septentnoijàle V,ôn la-»^ 
joutera à la hauteur de l^équateàr , on la soustraira si' 
elle est méridionale ; la somme on difFéfence.Sjera la 
hauteur méridienne du soleil. Par exeraple/^au 3i juil* 
let 1810 , à y^ 3s^ du lion Si\ la dédlii^ison septen- 
trionale du aioheil«sC de 18^ 2^' i5^"-tfu'wîA\it, ajou^» 
ter à la hauteur de-l'équatenr (que ûèVB stipposorià 
de Sg^ 2/^ ï5^ pour la hauteur méridien A% du soTèrï) ; 
iDiiis si la dtédiiitfisoo est méridionale* sa h^utéui^ mê*^^ 
.ridienne 8era'ég^lë*è r«i»w4« o»*fkU difDérencé entre là' 
brrijteur deî4 equntear et la déc)inaièon.-P<}r et^dd\e\'' 
6ti 3o octobre' 1810, à 6^ a4''6a- du bèdrpîbn'îitjiU'' 
déclimiisoa mériciiomile du sofeil est de 13^ 40* 14 qui 
étant soustraits'de 41^, que nf<Aiaf avons sUppiysé'jpoiir* 
lii hdutettr de- l'équateur, reétera i^7^ ïtf%^^pouTf'iR* 
hfluteur méridienne du soleil pary 8« 6^ a4^'ûl^^'}(id^ 
longitude. • ■ • îî.ifSr-.-: 

Ces éiéjnens étant bien entendue *, -on feth-àitle* 
analogie : 



(i) Ou In trouve y pour chaque jour de L'aniiée, dans la* 
Connaissance des tcms , on dans • rAnnUbife' fpiâ 'fa(»M 

• ■ • ■ 

avoriii ciio page c)5. ■'•' *'•'->"'.'■•* ' '' ' 
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LâlUtycM 
uà à U coiangênte de U hautêw miritUêiUu 

du êùleil , 
tomme la hauieur du style' 
est à la distance du pied du style , jusquau 
point dm degré du signe sur la Ugne méridienne» 

Lorsqu'on, aarfi tracé tous l6sd«>gré8 , de cinq en ciaq, 
on tirera, par chacun de ces points,, des perpendicu- 
laire! à lâ mlridiennéf qui se terminent , de chaque 
c6të, aux deux lignes horairea de ii heures /fi> et 
midi i5^(i). 

Chaque perpeodicul^re • entre midi \B\ ou entre 
midi et 1 1 h» J^\ sera divisée en. 900 parties éga]et 
pour les 900 jecondes qu'il y a dana nn quart d'heure f 
et l'on prei^dra;, sur chacune de ces perpendiculaires , 
autant de parties, soit «tant midi^ aoiteps-^ oiidi , 
qu'il y a de .s_^condf*« «(«•• réquatîon correspond 
danteàJ'arc de sign^ qu'elle représente « adon qu'elle, 
doit 4(re.en avance ou en retard % cela est aise à faire 
avec la ligne des parties égales d'un compas de propor- 
tion I dont l'usage est bien connu. Ayant ainsi marqué 
deux pointa sur chaque perpendiculaire, l'un avant 
et l'autrp après midi t -chacun, selon l'équation corres- 
pondante; l'on fera passer, par tous ces points, une 
coi^rhe qui tern la inéridienne du temps moyen , au«^ 



(i) Il ne devrait y avoir, à la rigueur , que la ligne des 
^qiùnoxes en ligné cCroice , toutes les autres sont des courbes 
qui, vu. leur peu d'étendue , ne diffb«nt pas sensiblement 
d'une ligne droite. 
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tour de laquelle on écrira les ooms dei raoîa , coircs* 
pODilans aux degrés des signes , dont Tes équations ont 
donné les points de la courbe, ainsi qu'oit le voî^ 
pL V, fîg. a. Ensuite on effacera les perpendiculaîres 
et les chiffres qui expriment les secondes , et l'on 
ne conservera que les lignes horaires de ii Ii« 4^' et 
la h. 1 5' avec les deux méridiennes. 

Les méridiennes du temps sont rares encoria et dif« 
ficiles à tracer bien exactement , comme on en pei4t 
juger par ce qui précède ; elles ne sont justes que pour 
QO temps : au bout d'un siècle elles tont sujettes à des 
«rreurs d'un quart de minute « en plut et en moins 
vers les deux sommets et vers la triple intersection des 
branches de la courbe. II n'en est pas moins à 'désirer, 
pour l'utilité publique , que ces méridiennes se muiti* 
plient ,- parce qu'elles offrent aux citoyens un moyen 
direct de résio» «ùrement les pendules et les montres i 
sans tenir compte do Téquanon du t«mpt, et sans an- 
qone combinaison d'idées ; et c'est pour leur Taoiliter 
cette opération , par la méridienne du temps vrai, que 
nous avons placé, k la suite de ces additions, une 

I nouvelle table d'équation , sous 1^ forme adoptée par 

I If Bureau des longitudes*. 
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073748 
o. iii6 

o^ A. 44 

o. .D.ia 
o. '5139 



o. 6. 6 
o. 6.33 
o.. 6.£b 

o. 7.'^ 



6:. 8. i3) 

fO. 3»3^! 
o.' 9. o 

•o. 9. il*! 

O. -9.43 

e: 
o 

O.K) 

o.ri 
o.ii.at 



ùio, 4 
i.io.aa 

':1 



O.I1.38 
0.11.55 
0.1a. 10 
o.ia.aS 
o.ia.39 



o.ia.53 
o.i3. 6 

0.l3.I'7 

o.i3.a8 
o.i3.3q 
o.i3.4o 



Mars. 
Tk moyen 

au 
midi vrai. 



T 



o.ia. j3 
o.ia.ai 
0.13. 19 
o.ia. D 
'^o.ii.Sa 



o. 



O.II.38 

o.ki.a4 
p. II. 10 

0.16.54 
0:70.39 

Ojin-«3 

P. 10. .7 

o. 9.5o. 
o. gf.34« 
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[3.53 

3.45 

(3.36 

3.a6 



3.16 
3. 6 
13.55 



' 9. 8.59 
' o. 8.41 

o. 8.aa 
8.;0 

o« 7'47 
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o. 



729 
o. 7.11 

o. D.5a 

o. 6.34 

o. 6.i5 



o. 5.56 
o. 5.38 
o. 5.19 
o. 5. I 

o. ^.^2 

o. 4-24 



Ayrh 
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